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LA FORMIDABLE PRESSION ALLEMANDE 
SUR LA BELGIQUE ET LA HOLLANDE

Une contre-attaque des unités 
m o t o r i s é e s  f r a n ç a i s e s
A  A R R Ê T É  L ’A V A N C E  
D E S  N A Z IS  A  T O N G R E S

le s  troupes 
a i e n t  été

I l  s e m b le  que  

h o l l a n d a i s e s  

R E P O U S S É E S  SU R  L E S  B O R D S  

DE L ’IJ S S E L  ET  D E  L A  M E U S E
L’ Allemagne impose au

monde une épreuve de force.
Hitler vient d’engager son 

prestige... Le prestige, c’est 
sur quoi repose la dictature... 
Fas de dictature sans pres­
tige...

Si Hitler perd son prestige, 
il perd son emploi, son titre, 
sa prébende...

Parfaitement, sa prében­
de, sa très grasse prébende, 
parce que, nul au monde, ne 
conçoit de dictature sans pré­
bende...

En 1914, Guillaume II avait 
joué, lui, son orgueil et son 
trône.

L’aventure a mal tourne 
pour lui...

Il médite à Doom mainte­
nant, au milieu de ses bois.. 
Il n’a plus qu’une ressource, 
c’est de regarder, au-dessus 
de sa tête ,.les évolutions san­
glantes des avions de Fau- 
tre...

De l’autre, de l’usurpateur, 
de celui qui, parti de très bas, 
est arrivé trop haut... de l’ai­
gle... de l’aiglon...

Non... du faucon !...
Le Hohenzollern, héritier, 

malgré tout, de grandes tra­
ditions, a été abattu...

Le Néron moderne, tout 
ruisselant du sang d'enfants, 
lâchement et ignominieuse­

ment .assassinés, sera égale­
ment abattu...

Le fracas de sa chute sera 
d’autant plus retentissant 
que son ascension, aura été 
plus rapide...

Ses furieux assauts en Hol­
lande et en Belgique seront 
contenus...

Sa grande offensive est, 
d’ores et déjà, ratée...

Son grand rêve, confessé à 
Hermann Rauchswig, subit 
déjà la rude contre-attaque 
de la victoire...

Ses hordes marquent le 
pas, courbent la tête, fléchis­
sent sous les rafales des AU 
liés, des Alliés étroitement, 
fraternellement unis.

Double symptôme réconfor­
tant.

La victoire sur la politique 
agressive de l’Allemagne est 
certaine...

De tous les coins du monde, 
la conscience humaine s'é­
veille et s’élève....

Quiconque se rangera aux 
côtés d’Hitler épousera la 
cause de la trahison et de la 
barbarie...

Mais, au fait, qu’en pense 
l’anthropopithique de Rome ?

Nous attendons sa décision 
sans hâte et avec la certitude 
que...

Mais, chut !...

Communiqué officiel N° 505
DU 13 M A  I (matin)

En Hollande et en Belgique, les attaques 
ennemies ont redoublé de violence, parti­
culièrement dans la région située au nord 
du canal Albert, entre ce canal et le Rhin 
inférieur, ainsi que dans la région au sud-est 
de Tirlemont et dans les Ardennes belges, 

À  la frontière franco-luxembourgeoise de 
Longwy à la Moselle, pas de changements 
notab les  malg ré  d e s  bom bardem ents 
intenses.

Plus à l'Est, rien à signaler ; en fin de Journée 
et au cours de la nuit, des colonnes alleman­
des ont été attaquées à la bombe et à la mi­
trailleuse par notre aviation.

Douze avions allemands ont été abattus 
dans la soirée du 12 mai,

Le communiqué 
néerlandais

Am sterdam , 13 mai.
L a  rad io  néerlanda ise  a  d iffu ­

sé cette nuit un  com m un iqué  du 
g ra n d  qua rtie r général néerlan ­
dais, qu i annonce  que les t rou ­
pes a llem andes ont f ra nch i l’Is- 
sel et la  Meuse.

Le s troupes frontières se reti­
rent partiellement.

L ’av ia tion  néerlanda ise  a  b o m ­
bardé les troupes a llem andes 
pendant leur avance.

Le s troupes frança ise s ont p r is  
contact avec l'ennem i.

P a r  a illeu rs, le com m un iqué  
n é e n an d a is  annonce q u ’à l’inté­
rieu r du pays, un  ce rta in  nom ­
bre de parachutiste s ont atterri, 
m a is q u 'j is  ont été rendus ino f­
fensifs.

W aa lhave n  a été l’objet d 'u n  
feu serré des troupes néerlanda i­
ses et doit être considéré com m e 
perdu pou r l’ennem i.

L ’épuration de Rotterdam  se 
poursu it. Le s autorités m ilita i­
res sont entièrem ent m aitresses 
de la situation  à l’intérieur du 
pays.

L’ambassade américaine 
ne quittera pas Bruxelles

Bruxelles, 13 niai. 
L 'am bassade ries JpFats-t’nls ne 

quittera Bruxelles en aucun cas.

M. Schuschnigg est interné 
près de Munich

Frontière allemande, 13 mai.
On apprend que M. Schusch- 

ni.g.g est, actuellement, détenu 
dans une petite villa des envi­
rons de Munich, sans aucun con­
tact avec l’extérieur. Mme Sclius- 
clmigg n 'a  pas été admise à ren­
dre visite à son mari, (.es gar­
diens de l'ex-chancelier autri­
chien répondent, invariablement, 
à sa femme et à ses parents, que 
son état de santé est meilleur 
que lorsqu’il était à Vienne. Mais 
I illustre prsonnier. à demi aveu­
gle et presque paralysé, est .dans 
un état de faiblesse extrême.

Les opérations sur les fronts occidentaux

Le communiqué 
du G.Q.G. belge

Bruxelles, 13 mal.
Communiqué officiel du 13 mai 

à midi,.

A u  cou rs de la  nu it des enga ­
gem ents ont eu lieu en différents 
points. Nos troupes ont partout 
m a in tenu  leurs positions. A u  dé­
but de la journée, des forces m o­
torisées ennem ies ont lancé de 
nouve lles attaques s u r  toutes les 
positions. L e s  troupes belges 
com battent en lia ison  étroite avec 
des forces frança ise s et b ritan n i­
ques.

Paris, 13 mai.
Au quatrième jo.ur de la 

bataille de Hollande, Belgique 
et Luxembourg, on n’en est 
encore qu’aux opérations d’a- ■ 
vant-gardes.

De part et. d’autre, les gros 
des forces n’ont pas encore 
été engagés.

Les combats, pour extrême­
ment violents qu’ils soient, se 
déroulent entre des avant- 
gardes blindées, motorisées 
allemandes, lancées en avant 
par le commandement alle­
mand, suivant sa tactique ha­
bituelle, et des troupes hol­
landaises et belges renforcées 
par des unités motorisées 
franco-britanniques qui jouent 
le rôle de couverture par 
rapport au gros des forces al­
liées.

Ces troupes de couverture 
remplissent efficacement, leur 
rôle en combattant en ma­
nœuvre de retraite, de façon 
à retarder le plus possible 
l’avance ennemie et afin de 
donner le temps au gros des 
forces alliées de ce concentrer 
en toute tranquillité .

Au sujet des mouvements 
du gros de ces forces, on dé­
clare, dans les milieux mili­
taires autorisés, que non seu­
lement ils se sont déroulés 
suivant le plan préétabli,mais 
encore en avance sur l’horaire 
prévu.

Suivant des renseignements 
dûment contrôlés, réunis à 
Paris au cours de la matinée, 
on peut dresser comme suit la 
tableau d’ensemble de la si­
tuation :

L’attaque allemande se dé­
roule toujours, comme il l’a 
été signalé dès le premier 
jour, en deux directions prin­
cipales : au nord et au sud 
de Liège.

La région fortifiée belge, 
qui s’étend largement autour 
de cette grande cité wallonne, 
résiste efficacement.

Seul, un fort excentrique, 
celui de Eben Emael, au dé­
bouché du canal Albert, dans 
la Meuse, en aval de Maas­
tricht. a été pris par les Alle­
mands.

Au nord de Liège, les Alle­
mands ont lancé de Maas­
tricht une grosse masse blin­
dée en direction de Tongres 
et Hasselt.

Mais la progression de ces 
colonnes s’est heurtée à de 
grosses difficultés du fait de 
l’intervention massive de l’a­
viation alliée qui a bombardé 
et mitraillé sévèrement les 
troupes et les voitures, leur, 
infligeant de grosses pertes.

En même temps, les avions 
entraient en action sur les 
arrières allemands, à l’est de 
la Meuse, portant la destruc­
tion sur les voies de commu­
nication.

Les troupes motorisées, 
ainsi gênées dans leur pro­
gression et leur ravitaille­
ment, ont été contre-atta- 
quées, hier, à la fin de l’a­
près-midi, dans la région de 
Tongres, par des unités mo­
torisées françaises.

C’était la première fois que, 
non seulement les chars d’as­
saut français entraient en ac­
tion en masse,mais également 
que se déroulait un combat 
entre un assez grand nombre 
d’engins blindés.

I.e résultat a montré que 
les chars français étaient au 
moins égaux en puissance et

en efficacité aux chars alle­
mands puisqu’à la suite de 
leur intervention dans la ba­
taille, la progerssion alleman­
de a été arrêtée net dans la 
région de Tongres, hier soir.

Plus au Nord, sur le front 
hollandais, il semble que les 
Allemands aient réussi à per­
cer les lignes hollandaises en 
certains endroits.

En d’autres, les lignes tien­
nent. On manque de détails 
sur le déroulement des opé­
rations dans cette zone de 
combat.

A l’intérieur de la Hollande, 
la menace des parachutistes 
semble être définitivement 
écartée.

On ne cache pas qu’au 
cours des journées d’avant- 
hier et d’hier matin, la si­
tuation avait été assez trou­
ble à l’intérieur de la Hol­
lande,

Mais on enregistre, ce ma­
tin, une nette amélioration. 
La plupart des localités sont 
nettoyées des détachements 
allemands et ceux qui sub­
sistent encore sont en cours 
de liquidation.

Au sud de Liège, les Alle­
mands font de très gros ef­

forts en direction de l’Est et 
de l’Ouest à travers les Ar­
dennes belges. Les troupes 
belges se replient en livrant 
de durs combats. Elles sont 
assistées par l!intervention 
massive des forces aériennes 
britanniques qui livrent des 
combats incessants à l’avia­
tion allemande.

Les colonnes allemandes 
sont là très gênées par le ter­
rain accidenté et boisé ainsi 
que par les très nombreuses 
et efficaces destructions qui 
ont joué immédiatement.

En Luxembourg, des déta­
chements d’avant-garde fran­
çais, composés surtout de ca­
valerie, se sont repliés sur la 
frontière franco-luxembour­
geoise où le gros des troupes 
est maintenant au combat de 
la Moselle à Longwy, sur cer­
tains points en territoire 
français, sur d’autres, en ter­
ritoire luxembourgeois.

Les troupes françaises tien­
nent Longwy.

Sur la rive orientale de la 
Moselle, probablement pour 
couvrir leurs opérations en 
Luxembourg, les Allemands 
ont déclenché, hier, Une nou­
velle attaque immédiatement

à l’est de la rivière.
Une division allemande 

s’est portée en avant contre 
les positions françaises.

Elle a été arrêtée immédia­
tement.

Sur le front de Lorraine, on 
n’a pas assisté, comme on 
avait pu le croire, à une at­
taque générale d’envergure, 
mais, après une très violente 
préparation d’artillerie, hier 
matin, il s'est déroulé, hier 
soir, une série d,'attaques lo­
cales dans la région de For- 
bach et dans le « saillant de 
Ohrenthal ».

Les petits postes français 
. d’avant-garde se sont repliés 
immédiatement et conformé­
ment aux ordres reçus sur la 
ligne principale de résistance.

L’opération allemande n’a 
pas été poussée plus loin.

Naturellement, les opéra­
tions terrestres s'accompa­
gnent d’activité aérienne, de 
tous genres,extrêmement vive 
et dont il est impossible de 
dresser un bilan même pro­
visoire et incomplet.

Les bombardements se pour­
suivent, tant à l’intérieur du 
territoire du Reich que dans 
les territoires des nations al­
liées.

Il est impossible de dénom­
brer les alertes qui ont été 
données un peu partout.

Sur les lignes de combat et 
sur les arrières immédiats, 
c’est une bataille aérienne in­
cessante.

Seul, le chiffre qui ait été 
donné sur les pertes alleman­
des émanent de la R.A.F. sur 
le continent qui annonce 35 
à 40 appareils allemands 
abattus par ses pilotes au 
cours de la journée d’hier.

Un incident diplomatique 
a n g lo - ita lie n

Sir Percy Loraine a demandé des explications
Londres, 13 mai.

On con firm e  dans les m ilie ux  
au to risé s b ritann iques que S ir  
Pe rey-Lora ine, am bassadeur de 
G rande-Bretagne  à Rom m e, a de­
m andé au gouvernem ent italien 
une exp lication s u r les inc idents 
qui se sera ient produits, à Rome, 
dont les m em bres de l’a m b assa ­

de b ritann ique  au ra ien t été vie» 
îim es.

On apprend, en outre, que S i r  
P c rcy -Lo ra in e  a reçu pou r in s ­
truction d ’attirer l’attention du 
gouvernem ent italien su r  l’im ­
pre ssion  regrettabîe que p ro d u i­
ront, san s  doute, les tracts da 
ca iactè re  antib ritann ique.

Les nouveaux membres
du Cabinet Churchill ont prêté serment

Londres, 12 m ai
Les nouveaux membres du 

gouvernem ent ont prêté serm ent 
ce matin, au  cours d’une réu ­
nion du Conseil privé qui a  eu 
lieu au  palais de Buckingham, 
présidée par M. Nevil.le Cham ­
berlain  en sa qualité dé lûrd 
président du Conseil.

-Les ministres présents étaient : 
lord Lloyd, ministre des Colo­
nies ; sir John Simon, lord 
chancelier ; M. Herbert Morris- 
son, m inistre des Fournitures ■; 
sir Kingsley Wood, chancelier 
de l ’Echiquier, et M. Duff Coo- 
per, m inistre de l'Inform ation.

Avant la  réunion du Conseil, 
le roi avait reçu en audience 
lord Caldecotte, ancien lord 
chancelier, qui a remis au sou­
verain  « le grand sceau d’An­
gleterre » que le roi a  remis, 
après la  cérémonie, à sir John 
Simon.

** *
La conférence du parti t r a ­

vailliste a voté la résolution dé­
posée par M. Attiee. par 2.413.000 
m andats contre 170.000.

M. Alfiéri a quitté le Vatican
Cité du Vatican, 13 mai.

Le Pape a reçu en audience 
de congé M. Dino Allieri, am ­
bassadeur d’Italie près le Saint- 
Siège, qui a été nommé à  Ber­
lin.
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M. Edouard Daladier 
s’est rendu en Belgique
Il a conféré avec le roi Léopold III

Paris, 13 mai.
M. Edouard Daladier, minis- 

tre de la Défense >nationale et 
de la Guerre, s’est rendu, hier, 
aux frontières du Nord et en 
Belgique, où il a visité divers 
Ijostes de commandement.

Les troupes alliées entrées en 
action, dès le premier jour con­
tre les Allemands envahi,pssant 
lu Belgique, et. la Hollande, font 
preuve partout d'un magnifique 
courage.

Leurs chefs font, face aux évé­
nements avec une remarquable 
maîtrisé.

De même, malgré les bombar­
dements aériens qui ont atteint 
de 1res nombreuses villes cl des 
localités tjiii n'ont aucun intérêt

militaire, les populations des 
frontières sont animées d'une 
admirable résolution.

Partout, en France et. en Bel­
gique, nos convois de troupes et 
de matériells de guerre, se sont 
succédés dans un ordre impec­
cable avec vue régularité par­
faite, acclamés à leur traversée 
des villes et des villages par 1rs 
habitants faisant la haie, sur i 
leur passage.

Au cours de ce voyage en Bel­
gique, M. Edouard Daladier, ac­
compagné d'éminentes ■persan- 
nalttes qui Teprprsentaierit 1rs 
liants coinmniidcincnls fiançais 
et hriliiiniiqiie csl allé saluer sa 
Majesté l.éopold lit,  roi des 
B cil g es.

Le silencieux |_ nréoaratlonlabeur m
1 de notre marine | Q  | jn convoi

Mous partons... Non, sans doute, 
vers l ’aventure, car notre route, 
de la Manche vers la Méditerra­
née est ..signalée désespérément dé­
serte. De navires allemands de 
surface, nulle trace : les « cor­
saires ï s ’abritent dans leurs an­
tres septentrionales ; paquebots 
et. cargos demeurent réfugiés dans 
des ports neutres. De sous-ma­
rins, peu de nouvelles à peine 
indique-t-dn, dans le Snd, au 
large de l ’Espagne, un point dou­
teux aux alentours duquel d ’invé­
rifiables on-dit situeraient un pro­
blématique submersible qui n ’a

rien torpillé. Imagination ou assi­
milation à un péiiscope d ’une 
épave, d ’un liège, voire d ’une 
queue de marsouin. Point de mi­
nes sur notre parcours : les fonds 
ne se prêtent pas à l ’immersion 
des mines magnétiques et les au­
tres, celles qui, inaintenues par 
un orin, éclatent au contact de 
la coque, jamais ne furent mouil­
lées en ces parages.

Un seul avis sérieux : une nou­
velle vague de sous-marins aurait 
quitté les ports allemands voici 
trois jours. Mais elle doit, si elle 
vient dans nos régions, contour­

ner l ’Angleterre — on ne fran­
chit par le Pas-de-Calais — donc 
traverser en plongée toute la Mer 
du Nord où les guettent patrouil­
leurs et avions. Or, en plongée, 
ces engins ne filent guère qu’à 
huit noeuds. S’ils viennent sur no­
tre route, ce sera trois jours après 
notre départ et chaque heure 
accroîtra notre avance d ’une quin­
zaine de milles.

Eu principe, donc, nulle sur­
prise. On veillera néanmoins, tous 
télémètres .jumelles et lunettes en 
batterie.
Lire la suite en deuxième page

Le convoi d élile devant un contre-iropilleur d’escorte 
Au premier plan, glissière ali mentant en projectiles une des pièces du contre-torpillmr.

.(Pho to  c o m m u n iq u e  p a r  le  m in is tè re  d e  la  M arine)
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Le silencieux 

labeur

de notre marine

La préparation 
d’un con vo i

(Suite de la première page)
Nous sortons du jx>rt en ligne 

de file : notre croiseur, quatre 
contre-torpilleurs, qui semblent ses 
« petits s tant leurs lignes s’ap­
parentent aux signes et une de­
mi douzaine de grands paque­
bots que nous avons mission de 
conduire vers l ’autre mer.

Tout a été prévu, la route d ’a­
bord, indiquée en des notes con­
fidentielles sous plis ouverts cha­
que 24 heures ; les zig-zags sur 
cette route moyenne, définis par 
leur angle et leur longueur, dont 
le but est d ’éviter qu’un sous- 
marin, mal placé pour lancer sa 
torpille, nous laisse passer, mais 
signale notre cap à un de ces sem­
blables embusqué plus eu avant, 
qui disposerait du temps voulu 
pour se poster convenablement.

Route et zig-zags ne constituent 
qu’une partie des éléments né­
cessaires. Reste à fixer la dispo­
sition de marche de jour et de 
nuit : en ligne ou en file, ou en­
core en lignes et files, avec ou 
sans antenne protectrice, les dis­

que sous-marine ; de même, les 
lueurs de projecteurs,, si masquées 
soient-elles, risqueraient d ’être 
interceptées la nuit. Si donc il est 
loisible, le jour, de bavarder de 
bord à bord par pavillons multi­
colores ou par projecteurs, nulle 
communication ne demeure licite, 
une fois couché le soleil. D’où la 
paradoxale nécessité de prévoir 
l ’imprévu, qui, sur mer, est bien 
rarement imprévisible.

O11 y parvient en fixant, un jour 
à l’avance, des « points de ren­
dez-vous » pour diverses heures 
du lendemain. Doivent le rallier 
tous ceux que le sort obligea de 
s ’égailler. Si, per malchance, la 
caravane tombe sut une croisière 
ennemie, les bâtiments de com­
merce s’éparpillent tandis que les 
navires de guerre, même infé­
rieurs en puissance, fout face pour 
empêcher l’ennemi de détruire le 
convoi. Tout le monde se retrou­
ve, l ’action terminée, au « point 
de rendez-vous ». Un sous-mariu 
attaque-t-il ? Une manœuvre est 
prévue dans chaque hypothèse 
possible, les convoj'és se défilant
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Survolé par des hydravions de patrouille, le convoi appareille
(P h o to  c o m m u n iq u é e  p a r  le  m in is tè re  de  la  M arine)

tances et intervalles entre les bâti­
ments, leur vitesse, la durée fixée 
pour passer d’une vitesse à une 
autre, etc.

Précisions nécessaires. D’a­
bord, parce que les équipages du 
commerce qui arment les paque­
bots sont moins entraînés que 
ceux de la Marine aux évolu­
tions en groupe qu’ils ne prati­
quent pas en temps de paix; en­
suite, parce qu’actuellement, on 
navigue feux masqués à l ’inté­
rieur du navire et feux de posi­
tion éteints. Une très stricte dis­
cipline de route permet donc seu­
le d ’éviter des collisions à l ’in­
térieur de convois dont certains 
comptent jusqu’à cinquante navi­
res. Problème d ’ailleurs malaisé 
que de maintenir constantes ces 
distances, de nuit comme de jour, 
malgré houle, vagues, courants et 
vents, surtout lorsque voisinent 
des navires de types et de qua­
lités nautiques très divers.

•■* *
Fixés route, vitesses, zig-zags, 

ordre de marche, la préparation 
demeure incomplète. Reste à pré­
voir... l ’imprévu. Ce peut être une 
attaque ennemie, ou, plus prosaï­
quement, une brume intense, une 
avarie à un bâtiment, bref, tout ce 
qui peut dissocier le convoi. Im­
possible alors de donner des ins­
tructions par radio ou, de nuit, 
par projecteur. La radio, intercep­
tée par l ’ennemi, permettrait de 
radiogoniométrer la position du 
convoi, donc de monter une atta-

pour offrir la moindre cible aux 
torpilles, les convoyeurs les mieux 
placés se portant à l ’attaque avec 
leurs grenades. Un bâtiment res­
te-t-il à la traiue pour avarie ? 
Un convoyeur demeure auprès de 
lui ; ensemble, ils rejoindront le 
gros de la troupe au prochain ren­
dez-vous.

Si vaste soit l ’Oécéan, il fallut 
y tracer des voies à sens unique. 
Imagine-t-ou la monstrueuse pa­
gaie résultant la nuit de la mêlée 
de deux convois de 30 ou 50 navi­
res marchant en directions oppo­
sées sans qu’aucun feu décèle la 
présence des deux flottes. Il exis­
te donc deux zones, la montante 
et la descendantte, larges chacune 
de plusieurs centaines de kilomè­
tres et ,non jointives. La route à 
suivre est tracée dans la zone 
correspondante, en fonction des 
positions supposées des sous-ma- 
rins ennemis.

D’heure du départ, enfin, de­
meure secrète jusqu’au dernier 
moment. Rlle n’est connue qu’une 
fois coupées les communications 
avec la terre. Sinon, les confiden­
ces de la dernière tournée au 
€ bistrot x risqueraient d ’être re­
cueillies par des oreilles ennemies 
et les postes émetteurs clandes­
tins permettraient aux sous-ma­
rins de se placer sur la route pro­
bable.

Tout, cette fois, semble, prévu. 
Attendons l ’ordre de départ.

J. M.

C O U R  D 'A P P E L  
D E  B O U R G E S

Hausse illicite. — M. Antoine 
Baguois, 60 ans, épicier, 58, rue 
Mirabeau, à  Bourges, fu t con­
dam né, le 12 janvier, par le tri­
bunal de cette ville, à 400 francs 
d ’amende et à l'affichage dp ju­
gement, pour hausse illicite sur 
les prix du jambon e t de l ’échine 
de porc salé., U a  interjeté appel 
et la  Cour l'acquitte.

— M. Charles Nàud, dit Fredy, 
négociant forain à  Mehun-sur- 
Yèvre, avait été condamné, pour 
stockage de café, hausse illicite 
sur cette denrée et .pour avoir 
subordonnée sa vente, le 7 fé­
vrier, au  marché de Vierzon, à 
celle de plusieurs autres m ar­
chandises, à  500 francs d ’amen­
de, Il a fait appel, et la Cour, 
après en avoir délibéré, le relaxe 
du premier délit e t le condamne, 
pour les deux autres, à  400 fr. 
d ’amende.

— Neuf hôteliers, cafetiers et 
aubergistes dTvoy-le-Pré, furent 
condamnés pour hausse sur le 
prix du vin, sans autorisation 
préalable, savoir : M. Julien Po­
tier, 55 ans, maire de la localité, 
à  200 francs d ’amende, et les au ­
tres, chacun à 100 francs de la 
même peine. Ce sont : M. Mau­
rice Groleau, 45 ans ; Mme Fou- 
grenaud, née Alice Charette, 01 
ans ; IM'. Napoléon Morin, 73 ans ; 
Mme Larzu}, née Paulette Cor­
m ier, 26 ans ; Mme Julien, née 
Yvette Thibault, 3,2 ans ; M. Mau­
rice Coquery, 42 ans ; Mme 
Etienne, née Emilienne Moreux, 
2g ans, et M. Louis Agoyer, 41 
ans. Tous ont interjeté appel. Se 
basant sur des arrêts dés Cours 
d ’appel de (Rouen et de Grenoble, 
M® Malfuson, leur défenseur, sou­
tien t que le vin échappe à  la ré­
glementation des prix parce q u ’il 
est considéré comme produit 
agricole et dépend, comme tel, 
directem ent du  m inistère de 
l’Agriculture. La Cour renvoie 
l ’affaire à huitaine, pour la  con­
tinuation des débats.

— (kille Lucienne Conrault, 25 
«ns, gérante des.m agasins Mono­
prix, de Vierzon, où elle habite^ 
22, rue de Jérusalem, avait été 
condamnée à 200 fr. d’amende, 
pour hausse illicite, sur les prix 
du lard et du porc salé. Elle a 
fait appel, mais la  Cour sursoit 
à  statuer et renvoie l’affaire an 
23 mai, pour permettre au minis­
tère public de fournir les élé- 
ments nécessaires d ’appréciation.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
D’AORILLAC

Aurillac, 13 mai.
Voici les condamnations pro­

noncées à  l ’audience du 8 cou­
ra n t ;

U n  jeune ch iffonn ie r repenti.
— Eaugères Antony, 19 ans, chif­
fonnier à Mauriac, rue St-Mary, 
est inculpé de vol et détourne­
ment de peaux de veaux dans la 
région de Mauriac. L’inculpé, 
après des conseils judicieux de 
M. le président du tribunal, re­
grette ses méfaits et promet de 
ne plus recommencer.

Le tribunal le condamne à 
deux mois de prison avec sursis.

Vol d ’effets. — La nommée 
Deulay Bei'the, veuve Jouen, 48 
ans, ménagère au hameau du 
Coudert, commune de Saint-Illi- 
de, est inculpée de vol d ’une 
malle, contenant des effets au 
préjudice de M. Bert Philippe, 79 
ans, chiffonnier au hameau d ’Al- 
bat, même commune.

Coût : 7 mois de prison avec 
sursis.

H au sse  illicite s u r  le p r ix  du 
cafe: — M. Roger Guy, 45 ans, 
épicier à Aurillac, place de l'Hô- 
tel-de-Ville, n ’a pas observé le 
prix de vente du café taxé par 
le  Comité de surveillance des 
prix.

Le tribunal le condamne à 150 
francs d ’amende.

— Pour le même motif, M. Mu- 
zac Josepn, 71 ans, épicier, rue 
des Freres-Gharnies, est condam­
ne à 250 francs d ’amende.

Su pp re ss ion  d ’enfant. — La 
nommée Anna Mas, 42 ans, culti­
vatrice au hameau de Bel-Air 
commune de Leynhac, est incul­
pée de suppression d’enfant. La 
mère dénalurée a  avoué avoir 
jeté le nouveau-né. qui était via­
ble, d ’après les déclarations du 
médecin-légiste, tantôt dans un 
tas de fumier où il avait été re­
couvert par du feuillage, tantôt 
dans un ruisseau, mais mutes 
les recherches faites pour décou­
v rir le nouveau-né n ’ont donné 
aucun résultat.

Elle est condamnée à huit mois 
dé prison.

LE PROBLÈME
des allocations militaires

^  Un appartement 
en copropriété 
rapporte plus

de 5 %, (fit et p rouve  la Sté des 
IM M E U B L E S .  8, r. Gérentet.

Avec tin  louable effort, le m i­
n is tre  de la  S an té  P ublique, 
co n tin u an t l ’œ uvre de son 
prédécesseur, v ient, p a r  la  c ir­
cu la ire  du  4 m ai d e rn ie r  ad re s­
sée aux  préfets, de form uler 
des d irectives au x  com m is­
sions can tonales et d ép a rte ­
m entales, chargées de l’exa­
m en des dem andes d ’alloca­
tions m ilita ires.

D ans une docum entation  
fo rt explicite, ces com m issions 
po u rro n t pu ise r les conseils et 
suggestions p rop res à éc la ire r 
leu r religion.

•Te ne rev iendra i p as  su r  Ja 
com position défectueuse des 
com m issions, qu i est l'ob je t 
d ’uine critique sévère dans 
m on rap p o rt, c a r il est in ad ­
m issible que so ien t exclus les 
com m issions du p rem ier et du 
second degré, l’au to rité  adm i­
n is tra tive , en l’espèce le préfet 
ou son rep résen tan t et un  dé­
légué des com battatns et vic­
tim es de la  guerre , ca r l’un  et 
l ’au tre  sont qualifiés pour con­
n a ître  les nécessités v itales d u  
m obilisé et de s a  fam ille, alo rs 
que les ad m in is tra tio n s ju d i­
c ia ire  et financière , la rgem ent 
représen tées sont trop  au-des­
sus desd contingences locales 
pour avoir une idée exacte des 
besoins des postu lantes.

S ans fa ire  siennes toutes 
mes observations, le m in istre  
de la  Sa.nté P ub lique re je t­
te le term e « nécessiteux », 
inclus d an s la  loi faite potir le 
tem ps de paix  et en vient, com­
me moi, à la  no tion  de sup- 
pession des ressources n o rm a­
les pour l ’octroi des alloca­
tions m ilita ires.

Nous voici donc d’accord su r 
ce po in t que le moboilisé, qui 
t i r a i t  de s a  profession le p r in ­
cipal de ses ressources, a  d ro it 
à l’allocation  p o u r s a  fam ille.

Des com m issions ont argué  
d u  fa it que le sa la ire  ou le 
gain  de la  femm e à  l’a telier, 
ou an. m agasin , é ta it un motif 
de rejet, m ais l'a llocation  m i­
lita ire  ne s a u ra it  être une p r i­
me à  la  paresse et il fau t con­
s id é re r  que la  femm e sa lariée  
ou com m erçante a  des c h a r­
ges de m énage, rie garde dos 
en fan ts  et d ’au tre s  fra is  qui 
g rèven t d ’a u ta n t ses resso u r­
ces et me lu i perm etten t p as  
d’ad resser au  m obilisé les 
quelques douceurs qui lu i sont 
u n  p u issan t réconfort.

Une des graves in justices 
réside d an s  le re je t des de­
m andes des cu ltivatrices, des 
com m erçantes et des femmes 
re tirées chez leu rs  paren ts.

Il n ’est point tenu  sufisam - 
m en t compte des dificultés de 
le fem m e agricole aux prises 
avec la  gestion de la  ferm e ou 
du petit bien, à la  recherche 
d’une trac tio n  an im ale  et d ’u-

LA VENTE 
DES COUPES DE BOIS 

A CHAROLLES
Charolles, 12 mai. 

Voici la  suite des résultats de 
la vente du 7 mai :

A rt. 12. —  F o rê t de  P o u ilo u x . —  
C h au m e-co u p e  n ‘ 6, t r ia g e  de  R e­
cu lo n  à  F aray -le-M onia l : ta ill is  
so u s  fu ta ie ,  3 h e c ta re s  78 a re s  de 
ta i l l is  gés de  20 an s , e t  157 a rb re s  
a b a n d o n n é s . M ise à  p rix , 16.000 fr. 
P rix  d ’a d ju d ic a tio n , 8.500 fr., à  M. 
R oger U a rd e n e tj à  M on tceau -les- 
M ines.

A rt. 13. —  F o rê t d e  P o u illo u x  — 
C h au m e-co u p e  n 1 7. tr ia g e  de  Re- 
cu lo n  à  P aray -le-M onia l : ta i l l is  
so u s  fu ta ie , 3 h e c ta re s  76 a re s  de 
ta ill is , âgé de  20 an s , e t  170 a rb re s  
a b a n d o n n é s . Mise à  prix , 25.000 îr . 
P rix  d 'a d ju d ic a tio n , 14.000 fr., a  M. 
R oger G a rd e n e t, à  M on tceau -les- 
M ines. , ,A rt i 4 . —  F o rê t d es H osp ices de 
L yo n  ( te rr i to ire  de B o u rb o n -L an cy ) 
g ra n d  bo is coupe n* 6, t r ia g e  de 
T h e v e n ia u d  à  B o u rb o n -L an cy  : 
ta i l l is  so u s  fu ta ie . 3 h e c ta re s  31 
a re s  de ta i l l is  gés d e  24 a n s  e t  181 
a rb re s  a b a n d o n n é s . M ise a  p rix , 
8.100 fr. ; p r ix  d ’a d ju d ic a tio n , re ­
t i ré e  à  3.100 fr.A rt i 5 . —  F o rê t de  T o u lo n -su r-  
A rroux. —  C èzeau-coupe n “ 15, t r i a ­
ge de  B o u rd in  à  G u e u g n o n  : ta i l l is  
so u s  fu ta ie , 3 h e c ta re s  24 a re s  de 
ta i l l i s  gés de 25 an s , e t  155 a rb re s  
a b a n d o n n é s . M ise à  p rix , 25.000 fr. 
P rix  d ’a d ju d ic a tio n , 13.100 fr., a  M. 
T rib o u lo n  Louis, à  E ta n g -su r-  
A rroux . „  ,

A rt. 16. —  F o rê t  de  T o u lon -su r- 
A rroux  —  C éezau-coupe n ' 16. t r ia  
ge de  B o u rd in  à  G u eu n g o n  : ta i l l is  
so u s  fu ta ie , 3 h e c ta re s  24 a re s  d» 
ta i l l is  gés de 24 a n s  e t  208 a rb re s  
a b a n d o n n é s . M ise à  p rix . 25.000 fr. 
P rix  d ’a d ju d ic a tio n , re tiré e  à  11.600 
f r

A r t 17. —  F o rê t de  l ’H ospice de 
T o u lo n -su r-A rro u x  ( te rr i to ire  de 
S a in te -R ad eg o n d e) Le d e v a n t, co u ­
p e  n- 1, t r ia g e  de  B o u rd in  à  G u e u ­
g n o n  : ta i l l is  so u s fu ta ie ,  5 h e c ta ­
re s  22 a re s  de  ta i l l is  gés de  25 an s 
e t  278 a rb re s  a b a n d o n n é s . M ise A 
p r ix  20.000 fr. P rix  d ’a d ju d ic a tio n , 
9.300 fr., à  M. R ave C harles , a  
G u eu g n o n .

C oupes e x tra o rd in a ire s
A r t 18. —  F o rê t de C u rd in  ( i n ­

v e n d u  de  1938). —  Bois des B ros- 
se ttë s . co u p o n  n 1 11, tr ia g e  de 
B o u rd in  à  G u eu g n o n  : ta i l l is  sous 
fu ta ie ,  8 h e c ta re s  94 a re s  d e  ta i l l is  
âgé de 27 an s . e t 308 a rb re s  a b a n ­
d o n n és . M ise à  p rix . 20.000 fr. P rix  
d ’a d u jd ic a tio n . 13.000 fr., à  M. R ave 
C harles , à  G u eu g n o n .

A rt. 19. —  F o rê t d e  L a G u ich e . — 
B rosse d u  ch  te a u , co u p o n  n ’ l. 
t r ia g e  de R ecu lo n  à  Paray-le-M onia l 
ta i l l is  so u s fu ta ie . 5 h e c ta re s  46 
a re s  de ta illis , âgé d e  25 an s . e t  152 
a rb re s  a b a n d o n n é s . Mise à prix .
25.000 fr. P rix  d ’a d ju d ic a tio n , 16.000 
f r . à  M. D e b a rn o t P ie rre , à  La 
G u iche .

A rt. 20. —  F o rê t  d e  P aray -le- 
M onia l. —  La Caboie, co u p o n  n - X I 
tr ia g e  de R ecu lon  à  Paray-le-M o­
n ia l  : ta i l l is  so u s fu ta ie ,  7 h e c ta re s  
80 a res de ta ill is , âgé de  25 an s . e t 
436 a rb re s  a b a n d o n n é s . M ise à  p rix
40.000 fr. P rix  d ’a d ju d ic a tio n . 26.500 
fr., à  M. C h a p en e t, à  Lyon

A rt. 21. —  F o rê t de  T o u lo n -su r-  
A rroux. —  Bois de C ézeau, co upon  
n 'V I. tr ia g e  de  B o u rd in  à  G u e u ­
g n o n  : ta ill is  sous fu ta ie . 4 h e c ta ­
res. 9 a res  de  ta ill is , âgé de  27 ans. 
e t  240 a rb re s  a b a n d o n n é s . M ise à  
p rix . 40.000 fr. P rix  d ’a d ju d ic a tio n ,
20.000 fr.. à  M. R ib o u lo n  L ouis, à 
E tang -su r-A rro u x .

A rt. 22. —  F o rê t d  e l’H osp lce de 
T o u lo n -su r-A rro u x  ( te rr i to ire  de 
S a in te -R ad eg o n d e). —  G ran d es 
C om bes, co upon  n ’ 1, t r ia g e  de 
B o u rd in  à  G u eu g n o n  : ta ill is  sous 
fu ta ie . 8 h e c ta re s  62 ares de  ta illis , 
âgé de 26 a n s  e t 448 a rb re s  ab an  
d onnés. M ise à  p rix . 50.000 fr  Prix  
d 'a d ju d ic a tio n , re tiré e  à 34.000 fr.

A rt. 22. —  F o rê t de l'H osp ice de

n e  m ain -d ’œ uvre m ercenaire, 
qui ne v a u t ja m a is  le trav a il 
de l’absent.

Q uand la femme du com m er­
ça n t a gardé  la boutique o u ­
verte, elle l ’a  fa it p o u r ne 
po in t perdre le fonds, m ais sa 
gestion  est la  p lu p a rt du 
tem ps d’un ra p p o rt aléato ire , 
parce  que la  concurrence d u  
com m erçant non  m obilisé est 
âp re  et l’band icape sé rieuse­
m ent.

Le m in istre  insiste  s u r  l ’a l­
location aux  fem m es de m obi­
lisés, qui on t trouvé u n  refu ­
ge d an s  leu r fam ille et dem an­
de que l ’exam en de leu rs dos­
siers soit scrupu leusem ent fait. 
Du po in t de vue m oral, la  re- 
tiran ce  chez îes p a ren ts  ou les 
beaux-paren ts est la  solution 
idéale, m ais alors, pourquoi 
re fu ser l’allocation  e t sous 
quel p ré tex te  légal, p u isq u ’- 
au c u n  artic le  du code civil 
n ’a s tre in t les p a re n ts  ou 
beaux-paren ts à la  dette a li­
m en ta ire  envers des enfants, 
qui ont fondé u n  foyer ?

Q uoiqu’il en soit, le décret 
du 4 m a i d e rn ie r é la rg it n o ta ­
blem ent le d ro it à  l ’allocation  
m ilita ire , il fa it u n  pas dans 
la voie d ’une m eilleure so lid a­
rité , je reg re tte  la  tim id ité  de 
cet effort, ca r il a u ra it  été p ré ­
férab le d ’accorder « ipso fac­
to  » l’albocation m ilita ire  à 
to u t m obilisé dont la  p rin c ip a­
le ressource v ien t de sa  p ro ­
fession et d ’ad resser seu le­
m en t au x  com m issions les dos­
s ie rs  où le  sa la ire , la  solde, 
le tra item en t ou les ressources 
m obilières ou im obilières pou­
va ien t donner lieu  à des déci­
sions jud ic ia ires.

A insi a u ra it  été solutionné 
rap idem en t et consciencieuse­
m en t le problèm e des a llo ca­
tions m ilita ires.

Les taux  ne so n t po in t abo r­
dés p a r  le décre t du 4 m ai 
dern ier. S ans doute, M. le m i­
n is tre  des F inances exerce là  
dessus son dro it de veto, m ais 
nous ne devons pas igno rer 
que les ta u x  des a lloca tions et 
su rto u t celui des m a jo ra tio n s 
pour en fan ts so n t insuffisan ts.

Comment n o u rr ir ,  vêtir, 
chausse r et chauffer u n  en ­
fa n t avec 4 fr. 50 p a r  jo u r  ?

Aussi, le m in istre  de la  S an ­
té Publique, m in eu r en la  m a­
tiè re , essaie-t-il, tim idem ent 
d’inform er les com m issions 
q u ’en dehors de l’in té rê t d u  
T résor, il y a  l’in té rê t m oral 
et social à envisager^ il y  a  
au ssi et su rtou t le devoir pour 
nous tous de nous rap p e ler le 
sacrifice de ceux qui p ro tègent 
nos libertés, nos biens et nos 
fam illes et qui, de ce fait, ont 
des dro its sacrés su r  nous.

D octeur F IE , 
Député de la  Nièvre.

LES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION

Une motocyclette se jette 
contre un mur

Un m ort ; deux blessés
Roanne, 13 mai.

Hier, vers 21 h. 30, un grave 
accident s’est produit avenue du 
Cimetière, dans les circonstances 
suivantes :

M. Alarck Edouard, 42 ans, ou­
vrier à l'Atelier de Construction, 
pilotait une motocyclette, sur m 
tansad de laquelle avaient pris 
place MM. Djebba Abdulla, 33 
ans, et Mulin François, 57 ans, 
tous deux travaillant à l'Atelier 
de Construction.

La moto, venant de l’avenue 
de Paris, s’était engagée sur 
l'avenue du Cimetière pour ga­
gner la route de Briennon, lors­
q u ’on ne sait comment elle vint 
buter avec violence contre le 
m ur du dépôt des tramways.

Sous le choc, les trois hommes 
furent projetés sur le sol.

M. Mulin avait été tué sur le 
coup. Marck et Djebba furent re­
levés assez grièvement blessés.

Ces deux derniers furent aussi­
tôt, transportés à  l'Hôpital, ce­
pendant que le corps de Mulin 
était conduit à la Morgue.

M. le Commissaire de police du 
1er arrondissement, assisté de M. 
le docteur Fauconnier, a procédé 
aux premières constatations.

L ’heure d’été 

ne changera rien

Ce n ’est pas l’heure d ’été qui 
empêchera les Poux de trotter, 
niais la Marie-Rose qui tue ces 
saies petite-; bêtes en une seule 
friction. 4 fr. 35 le flacon. P har­
macies. i.a Marie-Rose, liquide 
végétal incomparable, est la 
mort parfumée des Poux.

Suites mortelles d’un accident
Gannat, 13 mai.

Nous avons relaté mardi der­
nier, le grave accident dont avait 
été victime, en gare, un jeune 
cheminot de 1S ans. M. Fourvel.

Le malheureux, qui avait eu 
les bras en partie broyés, est dé­
cédé avant-hier, à  THôtel-Dieu de 
Clermont-Ferrand où il avait été 
transporté.

T o u lo n -su r-A rro u x  ( te r r i to ir e  de 
S a in te -R a d e g o n d e ). — H a u t des 
B ru y ères, co u p o n  n '  11, tr ia g e  de 
B o u rd in  à G u e u g n o n  : ta i l l is  sous 
fu ta ie ,  2 h e c ta re s  95 a re s  de ta illis , 
âgé de  30 a n s  e t  102 a rb re s  a b a n ­
d o n n és . M ise à  prix , .100 f r . P rix  
d 'a d ju d ic a tio n , 4.300 fr.. à  M. P en o t 
C laude , à R igny-sur-A rroux .

F u ta ie s  a ffo u a g ères
A rt. 24. —  F o rê t  de  M arizy. — 

Bois de M arizy, co u p o n  n ’ 9. tr ia g e  
d e  R e cu lo n  à P aray-le-M onia l. 52 
a rb re s  a b a n d o n n é s . M ise à  prix . 
4.000 fr. P rix  d ’a d ju d ic a tio n , 2.100 
f r . à M. J e a n  B on in , à M arizy.

Poupe  exercice 1940 
à vendre par unités  de produits  

lsois domaniaux
A rt. 25. —  F o rê t de C haro lles 

( te r r i to ire  de  C haro lles. in v en d u  de 
1938). — G aule, parce lle  F3. tria g e  
d e  P in e a u  à C haro lles. Mise à  prix . 
10 '3 .  P rix  d ’a d ju d ic a tio n . 65 à 
M. H en ri D u m o n t, à  C haro lles.

NEVERS ET LA RÉGION
Le co in m o n iq u c  
d ’i l  j  a  25  a n s

N ous av o n s re m p o rté , au  
n o rd  d ’A rras, de  b r i lla n ts  su c ­
cès d a n s  la  so irée  d e  m e rc re d i 
e t  d a n s  la n u i t  de  m ercre d i à 
je u d i.

A N o tre -D am e-d e-L o re tte , 
m a ître s  d e  la  ch ap e le  e t  d u  
fo r t in , n o u s  avo n s su b i u n e  
tr è s  v io le n te  c o n tre -a tta q u e .

N ous avo n s p r is  d ’a s sa u t  la 
to ta l i té  d u  v illage  de  C aren - 
cy.

U ne a t ta q u e  a lle m a n d e  au  
s u r  de  S an ch ez  a  é té  rep o u s-

A N euville , n o u s  p ro g res­
sons.

A u B o,is-le-P rêtre , n o u s  
avo n s co n q u is  u n e  nouvelle  
lig n e  d e  tra n c h é e s .

C A M O U F L A G E  

D E S  L U M I È R E S
La guerre entre dans une nou­

velle phase, l’ennemi bombarde 
des villes françaises. Un devoir 
strict pour tous les habitants est 
d’éviter de fournir des repères, 
la nuit, aux avions allemands.

Les lumières intérieures doi­
vent être rigoureusement ca­
mouflées et rendues invisibles 
de l’extérieur.

Des sanctions seront prises 
contre les délinquants qui ne 
comprendraient pas que toute 
négligence à ce sujet peut com­
promettre l'existence de leurs 
concitoyens.

U N  B E A U . V O Y A G E  !
Passer ses vacances au bord 

de la Méditerrannée...
Visiter Marseille, la ville d i­

vine avec son vieux Port... sa 
Canebière, Notre-Dame de la 
Garde... ie Château d ’if-..

Voilà un  rêve q u ’il est aisé de 
transform er en réalité : il vous 
suffit d ’aller jeudi 18 mai, au 
Rex, applaudir « EN PLEIN SO­
LEIL ». Un nouveau triomphe de 
revue - opérette m arseillaise de 
Jean Robert, en 1 prologue et 5 
tableaux. Une hilarité générale ! 
De cocasses aventures... une 
idylle provençale... au cours 
d ’un beau voyage vous seront 
narrés par André Daliau, ve­
dette de la  Radio, le réputé co­
mique m arseillais Maître, ve­
dette de l ’écran et du music- 
hall. l ’exquise chanteuse m ar­
seillaise Edith Ray, Ginette Re­
née, soprano, Jea.n Patri, Suzv 
Printemps, Madeleine d ’Avraÿ, 
Celmar’s, Jean-Robert.

Tournées Ch. B AR ET

« L ’A V A R IE  » 
et le prem ier acte du 
(( M IS A N T H R O P E  »

Malgré les difficultés de 
l’heure présente, les Tournées 
Ch. BARET organisent, cette an­
née, une grande tournée classi­
que dédiée à Molière.

C’est, d ’abord, le i er acte du 
« Misautiirope » et ensuite 
« L’Avare ».

M. Janvier a tenu lui-même à 
venir jouer H arpagon-qui fu t ja­
dis sou grand succès au Théâtre 
de l ’Odéon, et ce ne sera pas 
l ’un des moindres attraits de 
cette belle soirée que la Direc­
tion des Beaux-Arts recommande 
aux élèves des Lycées.
I-----
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M ordu  par un ch ien. — Plainte 
a été déposée par Mille Layot Ma­
ri-Louise, qui a  été mordue par 
le chien de Mille Jariot, demeu­
ran t 3, rue de la Parchemiiierie 
Cette dernière a  été invitée à 
faire visiter sa bête par un vété­
rinaire. Mlle Layot habite 7, me 
de la Cathédrale.

In fraction  à l'arrêté concer­
nant l ’éclairage. Au cours de 
leu r ronde, les agents ont cons­
taté qu’au premier étage de 
l’immeuble situé au 55, rue de 
Nièvre, deux fenêtres insuffisam ­
ment camouflées laissaient pas­
ser la lumière à l ’extérieur. Les 
responsables seront recherchés 
et procès-verbal sera dressé.

Procès-verbaux. — Procès-ver­
baux ont été dressés contre ;

Le nommé Cari on Corentin qui 
a  été rencontré en état d ’ivresse 
place de l ’Hôtel-de-ViUe. U a été 
hébergé au violon.

Bernard Maximilien, vendeur 
à Beffes (Cher) pour relus de 
circuler.

Dans le Département
IM P H Y

Soirée artistique. — Ce soir, 
une grande soiree artistique sera 
donnée, à 20 heures 30, a la salle 
d*e l ’Eden, sous le haut patrona­
ge du ministère de l'Education 
Nationale, avec ie gracieux con­
cours des artistes de l ’Office des 
Sipectacles du Comité National 
des activités sociales.
■ Vous pourrez y applaudir 
Yvonne Barreau, soprano de la 
Gaieté Lyrique ; Zita Netty, pre­
mière danseuse du Théâtre du 
Châtelet ; Lucienne Mounetti, la 
trépidante fantaisiste de l’A. B. 
C. ; Max Alex, le prestigitateur 
illusionnits de l’Empire ; Gonehi- 
ta Guilien, la célèbre danseuse 
de l’Apollon de Madrid ; Gérau- 
dy, speaker fantaisite de TA. B. 
C. ; Lucien Wurmser, directeur 
du Conservatoire de Nevevs.

Vous êtes invités à venir nom­
breux à cette nirée..unique, -dont 
le péùçiRcé est exclusivement 
destiné à am éliorer le sort d'e 
nos soldats.

L IV R Y
Une protestation. — MM. Fas- 

sier Louis, Joubier Pierre, Sou- 
mier Pierre, qui furent élus con­
seillers municipaux dé Livry en 
1935, et qui ont, été déchus tout 
récemment de leur mandat mu­
nicipal, ont adressé une protes­
tation à M. le préfet de la Niè­
vre.

Ils affirment. : qu’ils ont été 
élus sur une liste ne portant, pas 
d'étiquette politique; qu’ils n ’ont 
jam ais été affiliés au parti com­
muniste.

V A R E N N E S - L E S -N E V E R S
Tournée  du percepteur. —  M.

le percepteur tle Poug les ics- 
Eaux sera de passage, à ’a mai. 
rie, le mercredi 18 mai, de 9 h. 
à H heures. Opérations habituel­
les
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Une a u to  p ren d  leu . —  D im a n ­
che, vers 16 h . 15, l 'a u to m o b ile  de 
M. V iro u le t père , b o u ch er, ru e  
F ra n o is-P é ro n , q u i se d isp o sa it à 
p a r t i r  en  voyage, a  p r is  fe u  su b i­
te m e n t  p lace  d u  P ala is.

La police, p rév en u e , t e n t a  d ’é­
te in d re  le  f e u  à  l ’a id e  d 'e x tin c ­
te u r s ,  m a is  n 'y  ré u ss is s a n t  pas, les 
p o m p ie rs  f u r e n t  appelés.

La v o itu re  d es p re m ie rs  seco u rs 
é t a n t  a rriv ée  s u r  les lieux , u n  je t  
f u t  in s ta l lé  e t  on p u t  se re n d re  
m a ître  d u  s in is tre .

La v o itu re  a  su b i des d ég â ts  a s­
sez im p o rta n ts .

P e n d a n t les a le r te s . —  Le p ré fe t 
de l ’A ilier f a i t  c o n n a ître  à  la  p o ­
p u la t io n  q u e  l ’u sage  d u  té lé p h o n e  
e s t in te r d i t  p e n d a n t  les a le rtes . 
Seu ls, c e r ta in s  poste s, sp é c ia lem en t 
dés ignés, p e u v e n t o b te n ir  des com ­
m u n ic a tio n s .

E n  cas de  d em a n d e  de  secours, 
il y a  lie u  de  s ’a d resse r  au  chef 
d 'ilo t.

D è ten se  passive. —  Le m a ire  de 
M ou lins a  p r is  l ’a r rê té  su iv a n t  :

A rtic le  p rem ier. —  S u r  le te r r i ­
to ire  de  la  co m m u n e  de M oulins, 
la  c irc u la t io n  des véh icu les a u to ­
m o b iles  se ra , p e n d a n t  la  d u ré e  des 
a le r te s  de jo u r  an n o n c é e s  p a r  les 
s irèn es , so u m ise  au x  p re sc r ip tio n s  
su iv a n te s  :

A rtic le  2. —  La c irc u la tio n  des 
v éh icu le s  a u to m o b ile s  de  t r a n s p o r t  
en  co m m u n  se ra  su sp e n d u e  p e n ­
d a n t  to u te  la  d u ré e  de  l ’a le r te .

A rtic le  3. —  La c irc u la t io n  des 
v éh icu le s  a u to m o b ile s  p riv és se ra  
m a in te n u e  à  l ’in té r ie u r  de  la  ville 
m ais , a u  m o m e n t d e  l ’a t ta q u e , les 
c o n d u c te u rs  d e v ro n t a r rê te r  leu rs  
v o itu re s  s u r  le cô té  d ro it  de  la  
ch au ssée , co u p e r l ’a llu m ag e  e t  ga­
g n e r la  tra n c h é e -a b r i  la  p lu s  voi­
sine .

La c irc u la t io n  n o rm a le  n e  se ra  
re p rise  q u ’en  f in  d ’a le r te .

A rtic le  4. -— Dés le d é b u t  de  l ’a ­
le r te  e t  p e n d a n t  to u te  sa  d u rée , les 
v éh icu les s e ro n t a r rê té s  à  l ’e n tré e  
de  la  ville ; ils  n e  s e ro n t a u to r isé s  
à  e n tr e r  en  v ille q u e  p a r  p a q u e ts  
ré d u its  e t  success ifs  ; ce m ouve­
m e n t  q u i se ra  réglé  p a r  le p e rso n ­
n e l de la  d éfen se  p assive  se ra  com ­
p lè te m e n t a r rê té  a u  m o m e n t de  
l ’a t ta q u e . Les v éh icu le s  se p ré se n ­
t a n t  à  la  so r tie  s e ro n t a u to r isé s  à 
s ’é lo ig n er de  la  ville.

A rtic le  5. —  P e n d a n t to u te  la  
d u ré e  de  l ’a le r te , la  v itesse  des vé­
h ic u le s  a u to m o b ile s  se ra  ré d u ite  à  
30 k ilo m è tre s  à  l ’h eu re .

A rtic le  6. —  P e n d a n t  les a le r te s  
de  n u i t ,  la  c irc u la tio n  des v o itu ­
re s  p rivées e s t  in te rd ite  ; celles-ci 
d e v ro n t ê tre  ran g ées  m o te u r  a r rê ­
té  e t  to u s  feu x  é te in ts ,  s u r  le cô té  
d ro it  d e  la  chaussée .

A rtic le  7. —  M. le  d ire c te u r  u r ­
b a in  de la  d éfen se  passive  e t  M. le 
co m m issa ire  de  po lice  so n t chargés, 
c h a c u n  en  ce q u i le concern e , de 
l ’e x é c u tio n  d u  p ré se n t a rrê té .

îi

î.es vois de vëTos. —  P la in te s  o n t 
é té  d éposées p o u r  vol de  le u rs  b i­
cy c le tte s  p a r  : N icolas P ieu , h ô te l 
D a n g u in  e t  M é tén ie r  R ené, av en u e  
T h éo d o re -d e -B an v ille .

Les a c c id e n ts  d u . tra v a il . —* M. 
L an g ero n  A ndré, 19 an s , p e ti te  
m a in  a ju s te u r ,  d e m e u ra n t à  Y zeu- 
re, a u  P lessis, s 'e s t  b lessé  à  la  m a in  
g au ch e  avec u n  m a r te a u  ; in c a p a ­
c ité  de t r a v a il  d e  8 jo u rs .

—  M. M a jeu r A ndré, 17 an s , p e ­
t i t e  m a in  to u rn e u r , d e m e u ra n t à  
M oulins, ru e  de  la  M otte , 8, s ’e s t 
b lessé  à  la  m a in  d ro ite  avec u n  
copeau  m é ta lliq u e  ; in c a p a c ité  de  
tra v a il  de  6 jo u rs .

—  M lle G u y o t Je a n n e , 16 ans, 
p iq u e u se , d e m e u ra n t à  M oulins, 17 
ru e  d u  C ham b o n , s 'e s t  p iq u é e  à 
l ’ind ex  d ro i t  ; in c a p a c ité  d e  tra v a il  
de 8 jo u rs .

•— M. B lo n d  R o b e rt, 40 an s , de­
m e u ra n t  à  Y ezure, à  l ’E peron , a 
é té  b lessé à  la  m a in  d ro ite  en  p la ­
ç a n t  u n  sa b o t-f re in  ; in c a p a c ité  de 
tra v a il  de  6 jo u rs .

—  M. D elesvaux M ayol, 48 ans, 
h o m m e d ’é q u ip e  à  Paray-le-M onia l 
(S aô n e-e t-L o ire ), s ’e s t blessé à  la  
p o itr in e  en  h e u r ta n t  le m arch ep ied  
d ’u n  w agon  ; in c a p a c ité  d e  tra v a il  
de  15 jo u rs .

—  M. L ioré R aym ond , 39 ans, 
a ju s te u r ,  d e m e u ra n t à  M oulins, 17, 
ru e  d u  P o n t-G u i g n e t, s ’e s t blessé à  
la  m a in  d ro ite  avec  u n e  b a v u re  ; 
in c a p a c ité  d e  tr a v a i l  d e  8 jo u rs .

ST-PLATSIR. —  Avis fie ré q u is i­
t io n . —  Le m aire  e s t  in fo rm é  q u e  
la  co m m u n e  d ev ra  a c c u e illir  250 
ré fu g ié s  belges ou  lu x em bourgeo is. 
Les v éh icu le s  a u to m o b ile s  s e ro n t 
ré q u is itio n n é s  p o u r  a s su re r  le 
t r a n s p o r t  des ré fu g ié s  d e p u is  la  
gare. T o u s les lo cau x  v a c a n ts  ou  
d isp o n ib le s  d o iv e n t ê tre  m is  à  la  
d isp o s itio n  d u  co m ité  d 'ac cu e il.

VENAS. —  C a n tin e  sco la ire . —  
L is te  d es p e rso n n e s  a y a n t  d o n n é  
d es lég u m es e t  a u tre s  p ro d u its  p e n ­
d a n t  les s e p t p re m ie rs  m o is  de 
l ’a n n é e  sco la ire  :

M. M orand , à  C ruçais , u n  p a n ie r  
de ch o u x  e t  choux-raves, u n  p a ­
n ie r  de pêches, c in q  liv res de  b e u r ­
re. u n  sa c  de po m m es de te r re  e t 
choux-rav es ; P ovost, au x  P a riau x , 
u n  sac  de  légum es d ivers, p o tiro n s , 
q u a tr e  fro m ag es d e  chèv re  ; Jo li-  
ve t, à  F av ière , d e u x  d o u za in es  
d ’œ u fs  ; M a rtin , a u x  G au n es . deu x  
sacs de pom m es de te r re  e t  légum es 
d iev rs  ; B urg ag u d , L a C haise, deu x  
p a n ie rs  de  pom m es, six  from ages 
de vache, deu x  p a n ie rs  de légum es 
d ivers, u n  sa c  d e  p om m es d e  te rre : 
P a sq u ie r, L a  P la in e , deu x  p an ie rs  
d3 p êches , u n  p a n ie r  de  choux , u n  
fro m ag e  de  vache, deu x  d o u z a in e s  
e t  d em ie  d ’œ u fs; S an lias, l ’O ignon, 
u n  sae de  p om m es de te r re  e t  ca­
ro tte s  ; M alochet, au x  Ja c q u in s , 
u n  p a n ie r  de c a ro tte s , u n  sac  de 
p om m es de te r re  e t  ca ro tte s , c in q  
k ilogs de  h a r ic o ts  ; D ubois, à C ou­
tu ré , t ro is  from ages, u n  sac de 
pom m es de te r re  e t  légum es d ivers, 
u n  p a n ie r  de  p o m m es : B ouille , a  
C o u tu re , u n  sac  de lég u m es d ivers, 
d eu x  fro m ag es de  vache , d eu x  d o u ­
za in es d 'œ u fs  : D agois, au x  A ul­
nes, u n  p a n ie r  d e  c a ro tte s  e t  choux- 
rav es ; P a ille re t. a u x  Salis, u n  sac 
de po m m es de te rre , u n  p a n ie r  de 
pêches, u n  sac de lég u m es d ivers, 
u n e  b o tte  po ireau x , deu x  d o u za in es  
d ’œ u fs, d eu x  p a n ie rs  légum es d i­
vers ; D u rin . L a C orbeille , u n  sac 
de pom m es de te r re , u n  sa c  lég u ­
m es d ivers, u n  p a n ie r  de p êch es ; 
G agne. La T u ile r ie , t ro is  sacs de 
pom m es de te rre , u n  p a n ie r  de 
choux-raves, t ro is  fro m ag es : Pas- 
ou ie r. P a ra is , u n  sac  de p o m m es de 
te r re  e t ca ro tte s , u n  sac de nom m es 
de te r re  ; N icolas, à  F av ière . u n  
p a n ie r  de pom m es, u n e  d o u z a in e  
d ’œ ufs, d eu x  k ilogs de p ru n e a u x  ; 
H u llia rd , à F av ière . deu x  sacs de 
pom m es de te rré , deu x  sacs choux- 
rav es e t  ca ro tte s , d eu x  d o u za in es  
d ’œ u fs  : L u reau d . L ongebois. t ro is  
D eniers lévum es d ivers, t ro is  k ilogs 
h a rico ts , deu x  d o u za in es  d ’œ u fs  ; 
L am oureux . au x  P é rig n a ts . u n  pa­
n ie r  de coings : M iehard . au x  A ul­
nes. u n  p a n ie r  de c a ro tte s , u n  p a ­
n ie r  de pom m es de te r re  : M artin  
au x  B oudc ts . choux-raves e t  c a ro t­
tes : Ja rd o u x . à  P arça is . u n  sa c  de 
pom m es de te r re  : D u m o n te t, a 
C om bas. deux  p a n ie rs  de  c h o u x -ra ­
ves e t p o ireau x .

R e m e rc ie m e n ts  a u x  gén éreu x  do­
n a te u rs .

V I C H Y
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R e tra it  des co u p o n s  «le m ai. Ju in  
el .ju ille t. — Les b én é fic ia ire s  de 
l ’a llo ca tio n  m ilita ire  so n t in v ité s  a  
re tire r  les co u p o n s é ta b lis  p o u r  les 
m ois de m ai. ju in  e t ju ille t , à  la 
m airie , b u re a u  m ilita ire , o b lig a to i­
re m e n t m u n is  de  le u r  c a r te  d 'a d ­
m ission  e t  au x  jo u rs  su iv a n ts  :

M ercred i 15 m ai : 1 à  1.000.
Je u d i 16 m a i : 1.001 à  2.000.
V endred i 17 m ai : 2.001 e t  au - 

dessus.
I l e s t b ien  e n te n d u  q u e  les p a ie ­

m e n ts  de m ai r e s te n t  su b o rd o n ­
n é s  au x  jo u rs  e t  h e u re s  fixés p a r  
M. le  p e rc e p te u r .

Feu (le chem in ée . —  U n fe u  de 
chem in ée  s ’e s t d éclaré , h ie r  m a ­
tin , à  6 h . 30. chez  M. L afay . c h a r ­
c u tie r , 6, ru e  d ’A lsace. P as de dé- 
g ts.

C yclism e. — G ra n d  P rix  A rne- 
faux , — Le G ra n d  P rix  A rn efau x  
(4e e t  d e rn iè re  ép reuve) a é té  co u ­
r u  p a r  u n  te m p s  m ag n if iq u e .

R é su lta ts  : 1. C h a b u t, c o u v ra n t 
les 60 k ilo m è tre s  en  1 h . 40 ; 2. 
B o n n e t, à  1 m in u te  15 secondes ; 
3. M oreau  ; 4. L. M ic h au d  : 5. M ul­
le r  ; 6. T o u rn u s  ; 7. G esn a to .

C O M M E N T R Y
V œ ux de .M. T h iv r ie r  a u  C onseil 

g én éra l. — M. T h iv rie r , d é p u té -m a i­
re. a  ém is les vœ ux su iv a n ts  :

E n  fa v e u r  des o u v rie rs  des com ­
p agn ies de re n fo rc e m e n t :

C o n s id é ra n t q u e  les so ld a ts  des 
v ie illes c lasses, m ob ilisés  d a n s  les 
com pag n ies d 'o u v r ie rs  de re n fo rc e ­
m e n t, é lo ignés de le u r  d o m icile  p ar 
le h a s a rd  des a ffe c ta tio n s , so u m is  
à  u n  rég im e e t  à  u n e  d isc ip lin e  
m ilita ire  in c o m p a tib le s  avec le t r a ­
v a il q u i le u r  e s t  Im posé ;

— C o n s id é ra n t q u e  n o m b re  de 
m ob ilisés  des classes 1914 e t  1915 
n e  so n t ap te s , n i p h y s iq u e m e n t, ni 
p ro fe ss io n n e lle m e n t, au x  tra v a u x  
au x q u e ls  ils  so n t  occupés, e t  q u e  
le u r  re n d e m e n t e n  e s t  a in s i tr è s  
m éd iocre  ;

C o n s id é ra n t p a r  c o n tre  q u e  d a n s  
les  ré g im e n ts  rég io n au x  e t  d a n s  
le u rs  d ép ô ts , n o m b re u x  so n t les 
h o m m es des classes 1912 à  1918 q u i 
p o u r ra ie n t  e t  d é s ire ra ie n t re m p la ­
cer les o u v rie rs  a c tu e ls  de re n fo r ­
c e m e n t ;

— C o n s id é ra n t q u e  les p e rm u ta ­
t io n s  a u to r isé e s  p a r  le m in is tè re  
de  l 'A rm e m e n t so n t le n te s  f it  d if f i­
ciles à  o b te n ir  ;

E m e t le vœ u  :
Q ue le g o u v e rn e m e n t p re n n e  

d ’u rg en ce  to u te s  m esu res  u tile s  
p o u r  l ’em plo i des o u v rie rs  de  r e n ­
fo rc e m e n t en  t e n a n t  co m p te  de 
le u r s  a p t i tu d e s  p ro fess io n n e lle s  e t  
p o u r  le u r  r a p p ro c h e m e n t d e  le u r  
dom icile  ;

—  Q u 'e n  o u tre  ils  p re n n e  to u te s  
d isp o s itio n s  p o u r  tra n s fo rm e r  les 
co m p ag n ies d ’o u v rie rs  en  a t t e n ­
d a n t  le u r  d isso lu tio n  e t  l'em p lo i, 
p o u r  les tra v a u x  a u x ilia ire s  ou de 
fo rce  de la  m a in -d ’œ u v re  é tra n g è ­
re  o u  co lon ia le .

E n  fa v e u r  d es m ilita ire s  de la 
d eu x ièm e réserve  :

C o n s id é ra n t q u e  la  g u e rre  m o­
d e rn e  exige u n e  p ro d u c tio n  in te n ­
se de  to u te s  les fo rces d u  pays qu i 
d o iv e n t ré p o n d re  à  to u s  les b e ­
so ins. in té r ie u rs  o u  e x té r ie u rs  :

—  C o n s id é ra n t q u e  les arriv ées 
p rog ressiv es de  tro u p e s  a lliées en  
F ra n ce , jo in te s  a u x  im m en ses re s ­
so u rces en  ho m m es de la  F ra n c e  
d ’o u tre -m e r, re n fo rc e n t n o s  effec ­
t i f s  à  u n e  cadence  accé lé rée  ;

—  C o n s id é ra n t q u e  les h om m es 
a p p a r te n a n t  au x  classes 1912 à  1918 
in c lu s  o n t  d é jà  f a i t  la  g u e rre  en  to ­
ta l i té  o u  en  p a r t ie  ;

E m et le  v œ u  :
Q ue le g o u v e rn e m e n t renvoie 

d a n s  le u r  foyer les h o m m es des 
classes 1918 e t  p lu s  a n c ie n n e s  en 
p re n a n t ,  s ’il y a  lieu , to u te s  m e­
su re s  en  vue de le u r  rap p e l im m é­
d ia t  en  cas de  nécessité .

V ic tim es des in o n d a tio n s . — En 
vue d u  seco u rs o u  ré d u c tio n s  d ’im ­
pô ts , les h a b i ta n ts  v ic tim es  des 
in o n d a tio n s  so n t in v ité s  à  fa ire  
d 'u rg en ce , à  la  m airie , la  d é c la ra ­
t io n  des- p e r te s  e t  d é g â ts  su b is .

Le m a ire  : I. T H IV R IER .
— 1: ■ - , - . -- - ' i .

C H E R
BOURGES. —  E ta t  civil.—  N ais­

sa n ces : L o u is -Ju lie n  A u ra t, ru e  
d u  C h â te a u -d ’E au, 14 ; Solange- 
H erm in e -A u g u stin e  R o s tan , ru e  
T a ille g ra in  ; M ichel M ichelliza , ru e  
T a ille g ra in  : S o lan ce-Jea n n e-L u - 
c ien n e  L u q u e t, ru e  T a ille g ra in  ; 
Ja ck ie -G eo rg es-R o b ert B e rto n , 30, 
ru e  de V au v ert.

D écès : M arie  D esm o u lin s , veuve 
L ebeau , sa n s  p ro fessio n , 80 ans, 
av e n u e  d ’Isso u d u n  ; Jo sép h in e -  
A liee-M arguerite  B rtsse t, sa n s  p ro ­
fession , 71 ans. c é lib a ta ire , av en u e  
d ’Isso u d u n  ; C la ra  G onzalès, fem ­
m e G u erre ro . sa n s  p ro fessio n . 38 
an s , à  la  C orne-de-M azières : R o­
g er-H enri G ira rd , 20 ans, h ô p ita l  
m ili ta ire  : L aid  O u ld  B eh k ad a- 
D ao u d ,so ld a t au  d ép ô t, h ô p ita l  m i­
l i ta i re  ; M ichel-M arc Ri choux , 15 
jo u rs , ru e  Je an -Jacq u es-R o u sseau , 
il" 98.

SAONEIT-LOIRE
BOUBBOW’UHKT

E n fa n ts  a ss is té s . —  Le p a ie m e n t 
des a llo c a tio n s  p o u r  les e n fa n ts  
a s s is té s  de  la  S eine  a u ra  lieu , à 
la  p e rc e p tio n  de B ourb o n -L an cy  le 
m ard i 14 m ai, de  14 à  15 h eu res

Service d es  e n fa n ts  a s s is té s  de  la 
Seine. —  L ouées d es d o m e s tiq u e s  
en  1940. — Le rè g le m e n t des ga­
ges é c h u s  e t  le re n o u v e lle m e n t 
des c o n tra ts  d ’en g a g e m e n t des p u ­
p ille s  de la  S eine  a u r o n t  lieu , en 
1940, d an s’ les lo ca lité s  e t  au x  d a ­
te s  c i-dessous in d iq u é e s  :

B eau lo n  : d im a n c h e  26 m ai, à  la  
m airie , à  p a r t i r  de 9 h e u re s . Cro- 
n a t  : à  la  m airie , le je u d i 6 ju in , 
a  9 h e u re s  d u  m a tin . D iou : à  la 
m airie , le  lu n d i 3 ju in , à  9 h e u re s  
d u  m a tin . G an n ay -su r-L o ire  : à  la 
m airie , le d im a n c h e  19 m ai, à  9 
h e u re s  d u  m a tin . G a rn a t-su r-E n -  
gievre : a  la  m a ir ie , le  je u d i 23 
m ai, à 9 h e u re s  d u  m a tin . Saligny- 
su r-R o u d o n  : à  la  m airie , le d i­
m a n c h e  9 ju in , à  9 h e u re s  d u  m a ­
r in . B ourbon-L ancy  : a u  b u reau , 
a u  G h a te lo t, les m erc re d is  e t sa ­
m edis, de 9 h e u re s  d u  m a tin  à 
m id i e t  de 2 à  5 h e u re s  d u  so ir à 
p a r t i r  d u  25 m ai.

La p résen c e  d u  p u p ille  e s t  in ­
d isp e n sa b le  p o u r  t o u t  rè g le m e n t e t 
t o u t  n o u v e l en g ag em en t.

P o u r le rè g le m e n t d es gages 
l ’em p lo y eu r e s t te n u  d e  fo u rn ir  
(a u  verso d u  c o n tr a t  échu) le d é ­
ta i l  des som m es rem ises a in s i q u e  
la  ju s t if ic a tio n  d u  v e rse m e n t des 
c o tisa tio n s  A ssu rances soc ia les De 
son  côté, le  p u p ille  d ev ra  p ré se n ­
t e r  le co m p te  d é ta illé  d e  ses d é ­
penses.

A ucun  e n g ag em en t ni règ lem en t 
d e  co m p te  n e  se ra  f a i t  p a r  co rre s­
pond an ce .

L’Etablissement Thermal |

Montrond les Bains
est ouvert

On y  traite avec succès les j 
m alad ies du foie, de l’esto-1 

| mac, aném ie, diabète.
P IS C IN E  à l ’eau m inéra le 

du G E Y S E R

Arrivée à 59 ans 
sans connaître 

les ennuis du retour d âge
Vers la cinquantaine, elle 

avait commencé à ressentir, 
comme toutes les femmes, trou­
bles circulatoires, bourdonne­
ments d'oreilles, douleurs abdo­
minales, enflure des jambes. 
Mais elle eut le bon espr.t de 
prendre des Sels Kruscben. et 
voici ce qu'elle écrit : « Gomma 
un magicien, ils ont tout efface. 
Lorsque mes maladies sem­
blaient vouloir revenir, vite, ja 
prenais du Kruscben. Résultat, : 
je suis a 59 ans comme une fem­
me de 30. » Mme G..., à M...

Au moment du retour d ’age, 
les organe^ ont tendance à deve­
nir paresseux, ce qui provoque 
une foule de troubles. Une •• pe­
tite dosé » de Kruscben chaque 
matin est alors des plus salutai­
res. Krusehen, en effet, combat 
la « paresse organique ». Il,faci­
lite l’élimination des poisoru qui 
alourdissent et empoisonnent le 
sang. Krusehen — le fameux re­
mède anglais — est en vente 
dans toutes les phavmac es : fla­
cons à 6 fr. 35, 12 fr 50, 20 fr. 40.

MES
ne me font plus mal

Vous aussi éprou­
verez une sensation 
inouïe desoulagement 
en trempant vos pau­
vres pieds dans de 
l’eau a d d itio n n é e  
d ’une po ignée de 
sallrat.es rodell. Ce 
bain laiteux, riche 
eu oxygène, chasse la 
dou leu r. L’enflure 
disparaît. Vos cors et 
d u r illo n s  am o llis  
cèdent à la pression des ongles. 
Vos pieds sont rajeunis, défati­
gués. Saltrates Rodell. T’" pli ”.

r e b e l l e s  cè 
dont, à OX A- 

* PKI). Dès la 
put uiièreapplicatioii la douleur s a  r- 
rêie net. Le cor ébranlé tombe en 
48 heures. OXA-PED, remède inté­
gral pour les cors. T 1"  pharmacies.

CORS

HERNIE
Affections de I ABDOMEN
Les Ceintures cl Appareils les 
plus perfectionnés, inégalables 
au triple point de vue : effica­
cité, bien-être, économie, sont, 
ceux de LA PLUS GRANDE  
MAISON F R AN Ç AISE

Les Etablissements

CLAVERIE
234, Faub. St-M artin , P A R IS  

50 S U C C U R S A L E S
(France et Etranger)

SA'NT-E-nENNE, 1, pi. Gambetta.
o’ 6S’ r - clü Lyc‘ée (t. 23.99) 

L ,0N’ ruu Iliomassin (pies 
de la place dé la République) 
Un em inent spécialiste coHabo- 

rateur recevra de 9 h. à l heure à  
Feuis, mardi Ji mal, Hôtel du 

Chemin de Fer.
Boê n -su r-U gno ii, vendredi 17, hô­

tel du Nord (Bouchet) 
Pam ssières, lundi 29, Hôtel Genav 
Firmmy jeudi 30, Grand Hôtel 

du Pavillon.

Foires et Marchés
ST-PIERR E-LE-M O U lTER

Ce m a rc h é  c o n u t u n e  belle
Au début1 fut très bien acbalana u  d é b u t, les m en ag eres h é s ite n
m u anr , y es e^ n c e s  des le rm /é  Qui o f f r ire n t  Je b eu rre  à  1]
'r-nr.l'Jv 7- 6t- QUÎ’ Pal' SU ite. duri c o n se n tir  a  u n  rab a is . B aisse m 
quee  p o u r  les la p in s  e t  co u “  
p eu  p rès  s ta tio n n a ire s  p o u r les 
trè s  denrées.

C o u rs p ra tiq u é s  :
B eu rre , 9 à  10  f r . la  livre 

8 fr’ en gros l
°tos ciouz^ in“  au  d é ta il  e t 6.50

lnp? u‘SH’ 60 â 70 fr’ la P aire 10 a  12 f ra n c s  la  liv re  ; pou les 
coqus. 70 à  90 f ra n c s  la  p a i r !  
? d ^ aUCS la  h v re  • P igeons 12 14 f ra n c s  la  pa ire .

Cheyreamx. 80 à  100 f ra n c s  pi 
° u- n5 ,a  ?,25 la  liv re  ; lap in s , 5 2,5.50 la  livre,

H om m es de te r re  au  d é ta i l  ■
4 7 5 nà S4 945? ^ , kUo  ̂ n ouvel 
t ’Jif= a  c’25 le k:l10 ’ Cflro tte s  n Y,ehes 5 f ra n c s  le k ilo  , clio 
f leu rs , 7 à  8 f ra n c s  pièce.

FOURS
M arché au x  vo lailles a n im é  a 

des cours trè s  ferm es.
Voici les p rix  p r a t iq u é s  : 
B œ ufs. 8  à 10 f r .  le k ilo  ■ po 

vif ; veaux, i l  à  12 f r .  le t  
po ids vifs ; po rcs. 10 à i l  f r 
k ilo  poids vif.

P  ou je ts , 60 à  80 fr. la p a ire  ■ 
p in s, 35 à  50 fr . pièce ; oies 35 
Pièce ; can ard s . 45 à 50 f r  j a r 
re ; d in d e s  200 à 320 fr. la p a ir 
chev reaux , 50 à  55 fr. pièce. 

B eu rre , 15 f r .  la liv re  j cei
6.50 ia  d o u za in e  ; from ages de

^  3,50 p ièce  ; de  chèi
1.50 a  2.75.

F ro m e n t à  la  tax e  : se ig le  lu  
120 fr. ; o rge. 120 à  150 f r  • u  
ne , 305 f r . ; avo ine , 100 à  105 
son  ,105 a  110 fr. ; m aïs, 170 à 
fr. ; to u r te a u x , 150 f r  ■ ces p 
s ’e n te n d e n t  au x  100 k ilo ’

MARCHE UE MONTLUÇO.N
B eu rre . 12 à  13 fr. la  livre  

œ u fs. 7 à 7.50 ia d o u z a in e  ■ frn r  
ges du  pays, 2.50 à 5 f r . pièci 
p o u i'jt. 10 à  12 f r . : c a n a rd , f
6.50 ; oie. 6 fr . ; d in d e  6 • lap 
7 f r  le  to u t  au  p o id s v if e t à 
liv re  ; chev reau x , de 55 à  70 
Pièce ; pom m es de  te r re  n o m  
lus. 2.50 la  livre.

MARCHE
UE ST-GERMA1N-DE.S-FOSSES 
B eurre , 9,50 à  10.50 la  livre- œi

6.50 à 7 fr . la douz.; from ages 
vache, 2 50 à  3 fr . pièce; dé c] 
v ies, 1 75 à  2 fr. p  i è c* ; ; légum e; 
c a ro tte s  2 fr. le p a q u e t, sa lad  
la itu e s . 1 à  1.25 ia  p ièce: asp

,3 f r - la  b o tte ; é p in a rd s  2
2.50 la livre: sc o rsonères 4 à  4 
la b o tte : ra d is  0.50 la  b o tte

jm . 9 pcencire cm repas du soif
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L A  T R I B U N E

UN JOUR 
du Monde
Le vieux neuf.

k Alors que les lignes a lleman­
des sont t racées bien au delà des 
frontières  du Reich; alors que le 
drapeau allemand flotte sur des 
capitales conquises et des provin­
ces subjuguées ; alors que toutes 
les apparences du succès tout  du 
coté de ses armes. . 'A llemagne 
sera sans doute vaincue plus 
inexorab lem ent dans la deuxième 
ou la troisième année de la guerre 
que si les armées alliées avaient 
pu en tre r  dans Berlin au cours de 
la p remière .  »

Qui parle  ainsi ?
M. W inston Churchill .
E t  savez-vous quand il a dit 

ça ? Au lendem ain  de l 'abandon 
des Dardanelles en 1915.

Taisons un  rapprochem en t  el 
méditons.

Chasseurs d’im ages.

LA PR ESSE CONSEILPARISIENNE

Il y a quelque temps, dans ces 
colonnes,  nous avons na rré  ce 
q u ’éta i t  le travail  des pho tognu  
phes  de l ’aviation. Travail  héroï= 
que. Mais, une autre  catégorie de 
photographes semblent vouloir dis- 
pu ter  la palme à nos hom mes de 
l ’air.

En effet, au front, on vient de 
décorer de la Croix de guerre  un 
opérateur  de cinéma héroïque.

Sait.on à ce propos que pendant  
le bombarder* en t  de Namsos qui 
dura  de 9 h. 55 à 17 heures, les 
« cam eram em  » français étaient 
dans  le clocher, fi lm ant  la des­
truction de .a malheureuse vile ?

Pendant  sept heures, ils tournè­
ren t  la manivelle  dans un  clocher 
qui, par miracle, fut épargné.

Au prix d ’efforts inouis,  par  un 
escalier défoncé, ces héros de la 
pellicule parv in ren t  à s’échapper 
et à rejoindre le corps de débar= 
quement.

Quand nous verrons ce film, 
pensons à ces braves.

Le vieux rêve 

des conquérants.
Hitle r  mis en appéti t  pa r  les 

hors d ’œ uvre  norvégien, voudrait  
m a in ten an t  dévorer la Belgique, 
la Hollande, le L uxem bourg  et 
su r tou t  avaler  l’Angleterre.

Le F ü h re r  a donné ordre de 
sort i r  le p lan d ’invasion dont 
ü o e r in g  est l’auteur.

Il se voit déjà pulvérisant  la 
flotte anglaise,  anéan tissan t  l’a r­
m ée  terri toriale , la défense côtière 
et tout e t  tout et d ic tan t  la «paix 
a llemande à W estm inste r  ».

Le précédent de Philippe II et 
celui de Napoléon ne  le re t iennen t  
pas, professant que seul l ’impos» 
sible a chance de réussir.

Mais les Anglais, placides, ont 
a ttendu ,  et déjà depuis le 10, le 
chancelier=assassin, peu t  se rendre 
compte  que l ’Angleterre  sait p re n ­
dre  ses précautions.

Jeanne d’Arc 

à W estm inster.
Un Anglais, jadis, proposa d ’éri= 

ger une s ta tue  de Jeanne d ’Arc 
dans  l’abbaye de W estm inster .  Il 
voyait  là un  acte de réparation.

Le Manschester Guardian qui 
rappelle  ce vœu déclare que cette 
s ta tue  est  encore plus désirable 
au jourd ’hui car elle m arquerai t  
l ’union é troite  qui existe  entre  les 
deux peuples.

Ce serait ainsi une p iquante  ré= 
plique à la p ropagande  du docteur 
Goebbeis qui, au micro,  lance des 
invocations à la sa in te  française 
afin qu’elle « boute hors » i’An- 
glais une deuxième fois.

Sacré Serge !
Le « cambrioleur m ondain  » 

Serge de Lenz a comparu à nou­
veau en correctionnelle.

Lui reprochait-on une nouvelle 
visite  domiciliaire » ? Non. Mais 
d ’avoir enfre in t  une condam na­
tion à dix ans d ’interdiction de sé­
jour ,  car  cinsi que beaucoup 
d ’ « in te rd i ts  » Serge se baladait 
à Paris.

Il s ’y baladait  m êm e avec sa 
jeune  et ravissante  épouse qui 
n 'a  pas v ing t  ans,  alors q u ’il en 
a, lui, 47

Serge fera deux mois de prison.
Vieille habitude.
Mais deux beaux yeux vont 

pleurer.

Les courses de Moulins
Moulins, 13 mai.

Trois réunions auront lieu, 
cette année, sur l'hippodrome de 
Moulins.

Sous réserve de J'approbation 
ministérielle, les dates seraient 
fixées aux dimanches 7 juillet, H 
juillet et 18 août.

Ainsi le meeting de Moulins 
encadrerait celui de Vichy.

Le programme de chacune des 
journées de Moulins, comprend 
six épreuves, dont deux au trot, 
trois en plat et une en obsta­
cles.

Les réunions de Moulins en 
1040, sont destinées à  assurer 
pendant les hostilités, la sauve­
garde de l’institution des cour­
ses. en attendant la  reprise de 
son fonctionnement normal. El­
les sont organisées par une col­
laboration entre la  plupart des 
Sociétés de Courses de l ’Ailier et 
de la Nièvre.

Les avantages particuliers, 
que chacune des Sociétés orga 
nisatricès pouvait faire à se« ac­
tionnaires, sociétaires ou abon­
nés, seront momentanément 
supprimés. Tout le monde com­
prendra la nécessité de ce sacri­
fice. parce qu’il est imposé par 
les circonstances.

SI vous avez le ren a ia gorge 
ou a la poitrine n'oubliez pa- 
que la Pastille Sadler assainit 
l’air respire, protège la gorge et 
les poumons calme l'irritation 
et la toux C’est de 1 air pur en 
tablettes .La boîte : 6,35,

Berlin voudrait  offrir à To- 
hio la dom ination des ilcs 
néerlandaises , écrit Mme Gene­
viève Tabouis. dans  î’G îuvre :

On peut croire que le Reich 
ne pensait pas pouvoir occuper 
directement les Indes Néerlan­
daises, même en occupant la 
Hollande. Il voulait, et il veut 
encore, s’en servir pour a tti­
rer Je Japon. En mai 1938, von 
Ribbentrop avait fait une pro­
position de ce genre à  l ’am bas­
sadeur du Japon à Berlin. O11 
sait qu 'à deux reprises depuis 
la guerre en février et au dé­
but d 'avril, le gouvernement 
japonais a manifesté l ’intérêt 
q u ’il porte aux possessions hol­
landaises du Pacifique.

Mais l’Amérique, de son côté, 
a déclare, le 15 avril, par la 
voix de M. C. Hull, qu’elie 
ne pourrait nullement tolérer 
l’installation au Japon dans les 
possessions hollandaises et 
qu’elle prendrait, le cas échéant 
les mesures nécessaires.

On croit, d ’aillleurs que le 
gouvernement de La Haye 
avait envisagé, depuis long­
temps, de confier la protection 
de ses intérêts dans les Indes, 
aux Etats-Unis...

Le 18 avril, des déclarations 
plus apaisantes parvenaient à 
ce sujet de Tokio. L’avertisse­
ment. am éricain avait porté. 
Aussi, Ton conçoit difficile­
ment une action .japonaise sur 
ce point particulièrem ent né­
vralgique du Pacifique où se 
rencontrent solidairem ent les 
intérêts am éricains (Philippi­
nes). et ceux de l’Empire bri­
tannique (Australie et Indes).
Du  Tem ps (éditorial) :

Les méthodes de guerre hit­
lériennes ont provoqué la stu­
peur et soulevé l ’indignation 
du monde civilisé. Après avoir 
déchiré les traités et les pac­
tes les plus solennels et les en 
gagements confirmés la veille 
même où ils devaient être vio­
lés, le Führer allem and piétine 
avec les régies les plus élémen­
taires de la guerre toutes les 
lois divines et humaines.

Ce qu’il a fait en Pologne et 
en Norvège, il le refait avec la 
même cruauté, le même cynis­
me et la même hypocrisie en 
Hollande, en Belgique, dans le 
Luxembourg et en France.

11 est évident, dès lors, que 
les protestations et les indigna­
tions platoniques ne sauraient 
suffire pour arrêter ce déchaî­
nement de barbarie : bombar­
dements des villes ouvertes, 
.assassinat de femmes et d’en­
fants sans défense, emploi de 
parachutistes vêtus d’uniformes 
français, hollandais ou belges.

DE sa o Æ [ ° é ™ t ' f  R « l e t  I n t é g r a l
Cure de rajeunissement

MASQUES A GAZ
H om ologués, d isp o n ib le s  im ­
m é d ia te m e n t p o u r  p a r t ic u ­
lie rs  in d u s tr ie ls , rev en d eu rs . 
8 té  LYONNAISE de PR O ­
TECTIO N , 39, ru e  de la  R é­
p u b liq u e , LYON. T él. F ra n ­
k lin  33-68.

N ou velle  a lerte  
dans le  Centre
Une alerte a été donnée lundi 

matin à 5 heures. Elle prit fin a 
6 heures.

Aucun avion ennemi n ’est ap ­
paru dans le ciel.

MENACE ALLEMANDE  
SUR ROANNE

Roanne, 12 mai.
La radio nazie, par l ’organe 

du traître Ferdorinet, a annoncé, 
avant-liier, que, le 15 mai, l'Ar­
senal de Roanne serait bom­
bardé par les avions et tiansr 
formé en cimetière.

Sans prendre au tragique cette 
menace — car depuis longtemps 
nous sommes habitués aux m en­
songes de la radio allem ande — 
U sera néanmoins nécessaire de 
veiller.

Avec des coquins de cet acabit, 
il faut s’attendre au pire.

BO N B O N S SUSPECTS
Roanne, 12 mai.

Sous ce titre, nous avons re­
produit une inform ation donnée 
par nos confrères lyonnais, ainsi 
que les prescriptions préfectora­
les qui en avaient été la consé­
quence.

Nous avons appris, aujour­
d'hui, que la mention « Roanne, 
Confiserie de la Faix » est bien 
employée par une maison de 
Roanne, la maison Patin, dont 
les magasins et ateliers sont si­
tués place de la  Paix et rue 
Marengo.

La maison Patin est très hono­
rablement connue. Son chef est 
un ancien combattant, dont les 
sentiments français sont bien 
connus.

Certainement, si les bonbons 
trouvés dans le sachet portant 
la mention ci-dessus rappelée 
sortent de la maison Patin, ils 
ne sauraient être suspects à au ­
cun titre.

Mais nos ennemis ont donné 
déjà tant de preuves de leur 
taùssete qu’ils ont parfaitement 
pu dissim uler leur mauvaise 
action en se servant de l'appel­
lation donnée par un honorable 
commerçant aux produits qu’il 
fabrique et vend.

Il était de notre devoir profes­
sionnel de rétablir la  vérité en 
cette affaire.

En tout état, la police lyonnai­
se est saisie ; les bonbons vont 
être soumis à une expertise.

Attendons patiem ment les ré­
sultats de l’enquête.

Vingt breb is é g o r g é e s  
par d es ch ien s

St-Piéjet-d’Allier (Hte-Loire),
J3 mai.

M. Engelvin Joseph, cultivateur 
à Auce, entendant un bruit sus­
pect vers -4 heures du matin, se 
leva aussitôt. Du côté de la ber­
gerie, fl entendit des aboicniehts. 
Il constata que 20 brebis ou 
agneaux avaient, été égorgés.

Il alla décrocher son fusil et 
se ipit à l'affût. Peu de temps 
après un chien étant revenu il lg 
tua. t lié demi-heure plus ta i l . 
un deuxième chien tomba égale­
ment sons ses plombs. Malgré les 
recherches entreprises, il n 'a pas 
encore été posdble de découvrir 
le propriétaire des bêtes féroces.

Mâcon, 12 mai. 
Demain, m ardi, le Conseil gé­

néral de Saône-et-Loire tiendra 
la première séance de sa session 
ordinaire de mai. A vrai dire, 
cette session sera de courte du­
rée, car l'ordre du jour semble 
peu chargé.

M. le Préfet a adressé aux con­
seillers son rapport sur les af­
faires non connexes au rapport 
et les comptes, budgets et affai­
res connexes. De ce rapport, 
nous retenons quelques proposi­
tions, qui semblent devoir être 
adoptées par le Conseil général.

Une bonne nouvelle pour les 
chasseurs • la chasse serait ré­
ouverte le 25 août 1940 pour être 
fermée le 5 janvier 1941.

La situation de nos routes, de 
nos chemins vicinaux, a retenu 
l’attention de l’adm inistration, 
mais en raison de la situation 
actuelle, M. le Préfet, tenant 
compte des propositions de M. 
l’Ingénieur en chef, estime qu'il 
n ’y a pas lieu de constituer un 
programme préparatoire du ser­
vice vicinal pour 1941. U est cer­
tain que l’unanim ité du Conseil 
ne partagera pas cette manière 
de voir, car, sans prévoir de 
gros crédits, les élus départe­
m entaux voudront réagir contre 
l’abandon -de certains tronçons, 
vraim ent en mauvais état.

Parm i les nombreuses répon­
ses parvenues du gouvernement 
et relatives à un vœu émis à  la 
dernière session du  Conseil gé­
néral, retenons celle qui concer­
ne la réquisition des chevaux et 
des véhicules. Le m inistre de la 
Défense nationale y déclare que 
les mesurés necessaires ont été 
prises pour que la révision des 
prix de réquisition soit effectuée 
rapidement, tout en «garantis­
sant le paiem ent de l’indemnité 
primitivement fixée, dans un 
délai aussi court que possible. 
E11 ce qui concerne les véhicules, 
le m inistre fait connaître qu’en 
janvier dernier, il a  rappelé aux 
généraux com m andant les ré­
gions qu’il attachait le plus 
grand intérêt à  ce que le paie­
ment des indemnités soit effectué 
dans les plus courts délais, en 
tous cas avant le 31 janvier 1940.

Au sujet des vœux concernant 
la  reprise des trafics d ’autobus 
ou de nouveaux parcours de 
trains et d ’arrêts dans les gares, 
d'une façon générale, le ministre 
des Travaux publics fait connaî­
tre que ces vœux n ’ont pu rece­
voir satisfaction en raison du 
manque de matériel et d!e per­
sonnel.
Le sanatorium de Bergesserin
Récemment, ici même, nous 

avions annoncé que les pouvoirs 
publics envisageaient la  possibi­
lité d 'une cession au service de 
santé m ilitare du sanatorium  de 
Bergesserin. Cettè question vien­
dra devant le Conseil général 
qui a son mot à dire.

Dans son rapport, M. le préfet 
fait connaître l’état des pour­
parlers engagés.

Il y a là en effet une m agni­
fique installation qui est appe­
lée à rendre les plus grands ser­
vices pendant la guerre, soit 
comme hôpital pour les blessés, 
soit comme séjour de convales­
cents. Seulement, lé sanatorium  
n 'appartient pas uniquement au 
départem ent de Saône-et-Loire. 
C’est à la  suite d’une entente in­
ter-départementale qu’il a été 
édifié, et par conséquent une 
convention est nécessaire pour 
en faire une réalité.

A la suite des propositions 
faites à M. le m inistre de la 
guerre, temfant à l’utilisation 
par le service de santé du sana­
torium pendant les hostilités, le 
directeur de la 8® région, changé 
d ’une enquête, a conclu à l'or­
ganisation d ’un hôpital ch iru r­
gical de 900'lits. Le m inistre de 
la Défense nationale en a accep­
té le principe, et lo directeur du 
service de santé a été chargé de 
se mettre d accord avec l'en ten­
te interdépartementale sur les 
modalités d ’occupation e t les 
conditions d© financement de 
l'opération.

Le conseil d ’adm inistration de 
l’entente s’est réuni le 26 avril 
19411, à la préfecture de Saône- 
et-Loire. Y assistait 'également 
M. le directeur du  service de 
sanie de la 8« région.

Un projet de convention a été 
élaboré et transm is à  l'approba­
tion ministérielle.

En raison de ces pourparlers, 
le conseil d ’adm inistration d© 
l’entênte n a pas demandé au 
Conseil général le vote d ’une 
nouvelle avance de tréstirérie 
pour continuer les travaux et 
en terminer, car ls financement 
de ces derniers serait pris en 
charge pàr l ’Etat.

Cette solution, certes, est une 
bonne affaire pour l’entente in­
terdépartem entale — notamment 
pour la Saone-et-Loirë — qui y 
trouvera son compte. On estime, 
en effet, qu’une dépense dé 2 à 

millions sera encore nécessai­
re, Elle sera également une bon­
ne affaire pour ie service1 de 
santé qui pourra, dans les vas­
tes bâtiments ainsi aménagés, 
soigner près de 1.000 soldats 
blessés. Ces derniers enfin se­
ront certains de trouver là des 
soins parfait et up coin enchan­
teur pour s’y rétablir complète­
ment.

Le budget
La deuxième partie du rapport 

de M. le Préfet concerné le bud­
get 1940. Eu ce qui concerne les 
services d ’assistance, l ’adm inis­
tration  propose de m aintenir 
pour 1939; les même, disposi­
tions de répartition de la char­
ge incombant aux communes. 
Le contingent global sera de 
2.000 OjJO de francs.

En recettes, M le Préfet pa­
ctise les crédits nouveaux sui­
vants :

1. — Participation des commu­
nes pour les trav au x 'd e  grosses 
réparations et le , améliorations 
divèrses des chemins départe­
mentaux : 68.230 francs ;

2. — (Contingents des commu­
nes pour la  protection de la 
Santé publique : 245.203 fr. 40 ;

3. — Subvention de l'E tat pour
la protection de la santé pu­
blique en 1940 35.743 fr ;

4. — P art revenant au depar­
tement dans la répartit.on <jes 
comptes de liquidation de la ré­
gie IL S. !.. : 29.7615 fr. 45 ;

5 — Subvention de l ’Etat pour 
les travaux de construction dès 
chemins départementaux à sdh 
véntiofine’p : oïl.299 fr. ;

6. — Participation des com­
munes pmir les travaux dçs che­
mins départementaux a Subven­
tionner : 209.924 fr ;

7. Subvention de l'E tat pour 
travaux présentant un carac­

tère de nécessité immédiate : 
137.664 fr. ;

Lé total général des recettes 
S’élève à  : 92.140.465 fr. 41.

En dépenses, M. le Préfet ac­
cuse les crédits nouveaux sui­
vants :

1. — Traitem ent du person­
nel des bureaux de la  Préfec­
ture ; 1.607.375 fr. ;

2. — indem nités de charges de | 
familles et de résidence des em­
ployés de la  préfecture, en sous- 
prél'ecture et en. services auxi-1 
liaires : 945.000 fr. ;

3. — Travaux de grosses ré- ' 
parations sur chemins dépar- ; 
tementaux : 96.230 fr. ;

4. — Pensions des pupilles 
confies à des familles 
1.673.000 francs ;

5. — tra is  d ’assistance médi­
cale : 434.972 fr. 99 ;

6. — Pension des pupilles pla­
cés dans les établissements au 
très que l ’hospice dépositaire 
456.990 fr. 30 ;

7. — Dépenses des assistés 
ayant le domicile de secours dé- 
parmenlal : 1.500.000 fr. ;

S. — Dépenses du fonctionne­
ment service ru ra l antivénérien: 
69.150 fr. ;

9. — Fonctionnement école
départementale de C 1 u n y 
138.696 fr. 05 ;

10. — Fonctionnement école 
normale institutrices : 48.705 fr.

IL — Construction et réfec 
tions rouies départementales 
1.452.753 fr. ;

12 — Subventions aux diverses 
lignes d ’autobus : 561.374 fr. 67;

Le total des dépenses extraor­
dinaires et ordinaires s’élèvent 
à : 92.108.881 fr. 62.

En résumé, la balance du 
budget (budget prim itif et sup­
plémentaire réunis) s ’établit ain­
si :

Recettes ................ 92.146.465 41
Dépenses ............. 92.10S.e8i 62

Excéd. de recettes 37.583 79

ETAT CIVIL 
DE SAINT-ÉTIENNE

D E C E S  DES  12 ET  13 MAI
P arade André-Marius, 18 ans, ar­

murier, rue Pongnais, 22. 
Beaujon Mêlante, 68 ans, s. p„, 

rue de Roanne, 14, veuve de 
Joannôs Garnier.

Giraud Marius-Jean, 10 ans, et 
demi, ru» Docteur-Roux, 14, 
fils de feu Théodore et de So 
phie Bonnefoi.

Guinet Jacques-Bernard, 60 ans, 
négociant en chaussures, rue 
Michelet, 42.

Béraud Jean-Baptiste, 66 ans, ex- 
teinturier, rue Pointe-Cadet, 40. 

Lavigne Gabriel-Antoine, 62 ans, 
employé d’assurances, rue de 
Saint-Chamond, 2.

Petitjean Marie-Victorine, 56 ans, 
débitante, rue de St-Chamond, 
n° 1, veuve de Jean Valla. 

Chapelon Maria, ,77 ans, ourdis- 
seuse, r. Antoine-Durafour, 59. 

Berne Colette-Jeannine, 3 mois 
et demi, à Saint-Barthélemy- 
Lestra (Loire), fille de Jean, et 
de M aria Michalon.

Ghaippàrd Marie, 78 ans, s. p., à 
Rive-de-Gier (Loire), veuve dc- 
Pierre J urine.

Deperdu Victor, 59 ans, à Malle- 
val (Loire), né à Vienne (üsère). 

André Josette-Louise, 14 mois, à 
Montbrison (Loire), fille de 
Louis et de Estelle Poty. 

Ponction Jean-Marie, 67 ans, re­
traité des Mines, rue du So­
leil, 16

Ghassignol Marie-Françoise, 82 
ans, si p.. rue Beàunier, 21, 
veuve de Benoît Dumont. 

Chalas Eugénie-Célestine, 42 ans, 
si P-, rue d ’Outre-Furan, bât. 3, 
épouse de Louis Cuisson. 

Mougel Marie-Ciaire-Angèle, 43 
ans, usineusê, chemin de Roas- 
sieux. 1.

Bréas Claudine, 67 ans, s. p., rue 
Pointe-Cadet, 40, veuve Mau- 
rin.

Palandre Antoine, 82 ans. s. p..
à Tefrenoire (Loire).

Reymond Baptistlné - Etiennette, 
78 ans. s. pi, rue du H-Novem­
bre, 38, épouse de Jean Ville- 
magne,,

Humniel Charles, $1 ans, manœu­
vre, s. cl. £.

Chapelin Jean-Claude, 64 ans, re­
présentant. rue Paul-Doumër, 
numéro 28.

Fonnanovski Edwige, 40 ans. 
s. p.. rue Desjoyàux, 33, épouse 
Michalak.

Joubert Jean. 63 ans, ex-gonver- 
riénr aux mines, rue du Cfiani- 
prond, 10.

N A ISSAN CES
Ghareyre Bernard - Gabriel-Ré­

gis. — Èscoffter Jean-Claude-Ma­
rie. — Bâché Guy-Jean-Claude- 
Marie. — Plasse Joannès-Autpine. 
— Séloron Françoise. — Joubert 
Marc-HÈnri-Paui. — Chomienne 
Bdouard-Charles-Pierre.

Funérailles du 14 Mai
Santoni Mercure. 72 ans, rue 
de Balzac, 4, 10 heures ; Guinet 

Jacques, 60 ans, rue Michelet, 42, 
10 heures ; Lavigne Gabriel, 60 
ans, rue de Saint-Chamond, 2.

! heures ; Petitjean Marie, 56 
ans, église Saint-François, 8 h. ; 
Chapelon Marie, 77 ans, église 
SainHRdch, 8 h ; iRebaud Jean- 
Baptiste. 64 ans. Charité, 8 heu­
res; Béraud Jean-Baptiste, 66 ans, 
Charité. 14 h. 30 ; Ghappard Ma­
rie. 78 ans, devant église Saint- 
Joseph, 16 h. 30 ; Mougel Marie- 
C.laite, 43 ans, Hôpital, 14 h. 30 ; 
Formanowski Edwige," 40 ans, 
rue Desjoyaux, 33, 16 h. 30.

AVIS DE DÉCÈS
M m e G eorges V ollot ; M me E u ­

gène V o llo t ; M. H en ri E m bo u las . 
tré so r ie r-p a y e u r  g én é ra l d e  la  Loi­
re, e t M m e H en ri E m b o u las  ; M. 
J e a n  G illie r, avoué, a u x  arm ées, 
e t M me J e a n  G illie r  e t le u rs  en ­
f a n ts  ; M lles A nn ie  e t  Ja c q u e lin e  
E m bo u las , e t  les fam ille s  R aus- 
ch ie r . Ja c q u e m in , C a rre  e t  De- 
g ron , o n t là d o u le u r  de  vo u s fa ire  
p a r t  de  la p e rte  c ru e lle  q u ’ils v ien ­
n e n t  d ’ép ro u v er e n  la  p e rso n n e  de 
M, C laude-M arie-G eorges VOLLOT 

In g é n ie u r-C h im is te
le u r  époux , fils , f rè rç , b eau -fré re . 
oncle , nevéu  e t  co u s in , p ie u se m e n t 
décédé le 8 m a l 1940, d a n s  sa 57« 
an n ée , en  son dom icile , à  C ham pi- 
gn eu lles  (H au te -M p rn e). Les obsè­
q u es  o n t  eu lieu  à  B lév in co u rt 
l V osges), le 10 m al

De Profnjidîs t
Il n e  se ra  pas envoyé d e  le ttre s  

de fa ire -p a r t, le p ré se n t  av is en te ­
n a n t  lieu .

Accroissement des forces vitales
Quantité de maladies prévenues et combattues

IE Dépuratif Richelet Intégral n’est pas seule- 
j  ment le remarquable agent de désintoxica­
tion et de dépuration connu dans le monde entier 

pour ses cures salvatrices dans les maladies du 
sang et de la peau. Grâce aux sels halogénés de 
magnésium qui suractivent aujourd’hui sa formule, 
le Dépuratif Richelet Intégral s’est en outre révélé 
comme un des plus puissants moyens que nous 
possédions pour combattre —  et éviter— les trou­
bles et accidents de toutes sortes qui attristent 
l’âge mur : diminution de l’activité vitale, tasse­
ment du corps, affaiblissement des sens, 
raideurs et douleurs articulaires, résis­
tance moins grande à la fatigue, etc...
Mieux encore, le Dépuratif Richelet 
Intégral tonifie les muscles et les nerfs, 
il active — et régularise — les grandes 
fonctions qui président à la vie, infusant 
ainsi, à l’organisme qu’il rajeunit éton­
namment, vigueur et vitalité nouvelles.

Un merveilleux 
rectificateur du sang

D ’autre part, le Dépuratif Richelet 
Intégral est le “rectificateur” souverain 
du sang vicié, qui triomphe de toutes 
les maladies de peau : eczéma, herpès, 
psoriasis, acné, sycosis, dartres, 
furonculose, urticaire, prurigo, etc...
Il supprime les démangeaisons démo­
ralisantes, rend la peau saine et nette.

Régulateur exemplaire de la circu­
lation, le Dépuratif Richelet Intégral 
dégorge les varices, sèche et ferme les 
ulcères sans laisser de trace. Destruc­
teur des poisons uriques, le Dépuratif 
Richelet Intégral assouplit les articu­
lations bloquées par la goutte ou les 
rhumatismes. Les douleurs, les maux 
de reins, la sciatique, les névralgies 
rebelles cessent enfin.

Les troubles du retour d’âge sont, eux 
aussi, supprimés. Plus de douleurs au bas- 
ventre et aux reins, de bourdonnements 
d’oreilles, de poussées congestives. En disci­
plinant la circulation, le Dépuratif Richelet 
Intégral met fin à toutes ces misères ; il écarte 
la menace des tumeurs et des fibromes.

Le Dépuratif Richelet Intégral “ désin- 
cruste” les artères et les assouplit. Il abaisse 
la tension, fait cesser: palpitations, angois­
ses, éblouissements et éloigne le terrible 
danger de l’apoplexie.

C’est vraiment une vie nouvelle, exempte 
de misères, plus active et plus heureuse, qui 
commence pour tous ceux qui recourent une 
ou plusieurs fois par an à cette cure salva­
trice dépurative et revitalisante absolument 
unique.

Le Dépuratif Richelet Intégral, le plus 
puissant du monde, se trouve être aussi le 
moins coûteux, précisément en raison de 
son efficacité unique. En vente dans toutes 
les pharmacies du monde et notamment en 
France et en Belgique.

Et pour fortifier les Enfants, 
le VÉGÉTAL 
RICHELET

IE Végétal Richelet a  été créé 
J  spécialement pour com battre 
les misères physiologiques du jeune 

âge ; maladies de peau, pâles cou­
le u rs ,  v é g é ta t io n s ,  g la n d e s ,  
gourme, etc... Il consolide les os, 
facilite la croissance, ramène l’ap­
pétit, l ’entrain e t les forces. C’est 
un antilym pbatique puissant e t 
sûr. Le Végétal Richelet remplace 
avantageusem ent l’huile de foie 
de morue. Toutes pharmacies. 
Brochure de 24 pages gratis, sur 
d e m a n d e  a u x  L a b o r a to i r e s  
Richelet, Bayonne (B.-P.).

' __________________ ES7Q

Pour calmer ses nerfs...
m m m

Il est irritable, il a mauvais caractère, il fait 
des caprices... II faudrait lui donner la 
lune! Et encore, cela suffirail-il pour le calmer ? 
Mais ce qui suffira à coup sû r... c’esl Lune, le bon 
Vennifuge. Car, s il est nerveux, ne cherchez pas plus 
loin : ce sont les vers qui le travaillent... et le Bon 
Vermifuge Lune détruit et expulse les vers en 3 jours. 
C'est le plus puissant des Verniifuges et le plus doux 
des laxatifs.

H  LE BON VERMIFUGE

MIME
La c u re  p e u t e tre  su iv ie  so it avec la p o u d re  L une,
•S>n.s . - J6>5o la c u re  com p lè te ) so it  av ec  le
.dé lic ieu x  s iro p  L une ( u  f r . la  d oub le  c u re ) , chez  
v o tre  p h a rm a c ie "

Après l ’assassinat 
de l ’abbé Dourdoux

Mmes, 13 mai.
La cour d assises a tenu same­

di une audience aux fins de sta­
tuer sur la question des domma­
ges et intérêts réclamés à Fer­
nand Torrens par la famille de 
l'abbé Dourdoux.

Faisant droit aux conclusions 
de la partie civile, il a ordonne 
la  restitution aux héritiers Dour- 
doux de toutes sommes, m ar­
chandises et objets saisis ; elle 
a accordé en outre 5.000 fr. à 
chacun des frères de l'abbé et 
2.509 francs à chacun de ses ne 
veux.

Le condamné à mort. Fernand 
Torrens, un peu am aigri et en 
tenue de prisonnier, ainsi que 
son père, assistaient à  l'audien­
ce.

Tué par une balle de paille
Brive. 13 mai.

M. Louis Perrier. de Dampniat, 
travaillant aux Papeteries Cas­
sait!, à la gar- d'Aubazine, ayant 
reçu sur la tête une balle de 
paille pressée, eut la colonne 
vertébrale fracturée.

Transporté à la polyclinique, 
il y est mort des' suites de ses 
blessures, malgré les soins dé­
voués dont il fut l ’objet.

S i vous souffrez tle la gorge, 
prenez une

PA ST IL L E  SABLER
L a  boite G fr. 35, Ttes pharmacie,.

SELECTION I)U 14 MAI 
PA RIS 1>. T. T.

12 h . —  C h a n so n s  p a r  Ch. N éri.
12 11. 10. —  F ré d o  C ardon! e t 

so n  e n sem b le  d  acco rdéon .
12 h .  45. —  M u siq u e  variée, d i-  

re s t io n  B a b in .
14 h .  —  M usique.
16 h . 45. — V iolon, p a r  Mme

S o ria n o . . ,
17 h . —  S é le c tio n s  d o p e re tte s .
18 h . 15. —  C h a n so n s  p a r  J .  C lé­

m e n t.  ,
20 h . 30. —  O rc h e s tre  n a tio n a l , 

d ire c tio n  A n serm et.
23 h  45. —  M élodies, p a r  Mme 

V h ita . '
RAD IO-PARIS

12 h . 15. —  M élodies, p a r  M me 
P ic n e n a r t .  _

15 h . —  M élod ies, p a r  M m e Ro-
se n . . ,

15 h . 15. —  S o n a te  p o u r  v iolon 
e t  p ia n o .

15 h . 30. —  T h é â tre , « Le vo ­
l a n t  ».

16 11. 30. ■— M élodies, p a r  M m e 
G a tin e a u .

17 h . 15. •—■ M u siq u e  d e  ch a m ­
bre. „  .

18 h . 15. — T rio , p o u r  p ian o , 
v io lon  e t  v io loncelle .

19 h . — M u siq u e  légère, d ire c ­
t io n  M asson.

19 h . 45. —  M u siq u e  de  c h a m ­
bre.

20 h . 45. —  T h é â tre  : Le re to u r
à  F o n tiv e ille .

22 h . •— L a c h a n so n  d u  d e sse rt 
à  tra v e rs  les âges.

22 h .  45. —  M u siq u e  varice, d i­
re c tio n  BUis.

23 h  45. — M u siq u e  variée 
( s u ite ) .

POSTE PA RISIEN
— O rc h e s tre  Godefroy
— S o n a te  p o u r  p iano

12 h 47.
A ndolfi.

17 h  45 
e t  v io lon .

21 h . — In te rm è d e  avec M arie 
B ize t.

L a  ré c u p é ra t io n  d es 
v ie u x  p a p ie r s  é v ite  
les a c h a ts  à  l ’étran ger

REMETTEZ VOS STOKS A
te 9*

SU CCU RSALE A  R O A N N E  
PLACE DE L’HOTEL-DE-VILLE -  Tél. 29-51

R eprésen tan t à  SAINT-ETIENNE :
A. CORDAT, 9, rue d ’Urfé. — Téléphone 25-38.

QUI ASSURE DANS VOTRE RÉGION 
LA COLLECTE DES VIEUX PAPIERS 
DE TOUTE NATURE AUX MEILLEURES 

CONDITIONS

PAPIER DÉTRUIT =  FRANC AMOINDRI

Nos Petites Annonces Classées
EMPLOIS OFFERTS

Ï 'E n tre p r is e  BARDAGI, à  F irm in y , 
J d em an d e  des te rra s s ie rs . S ad res. 

a u  c n a n tie r ,  C ité  de  B e a u lie u , r é ­
se rv o ir d  eau  de la  Cie aes  M m es 
a e  rtoche-ia-M oliére ._____________

IjU abU ssem ents LABAYE, à  Magnat-, 
d e m a n d e n t c h a r re t ie rs  p o u r  bois 

en  g ru m e s  ; m an œ u v res  p o u r  t u i ­
le r ie  e t  sc ie rie . P laces s ta b le s . Lo­
g e m e n t assu ré . _________

Em b a u c h o n s  de  s u ite  m a n œ u v re s  
ro b u s te s  p o u r  F o n d erie  ROUX, 

39, ru e  S a in t-A n to in e , LYON.______

Man œ u v res  d ég ag és d e  to u te s  o b li­
g a tio n s  m ili ta ire s  so n t d e m a n ­

dés à  la  M a n u fa c tu re  F ra n ça ise  
ü ’A rm cs e t  Cycles, c o u rs  F a u r ie l, 
s a in t-E tie n n e .______________________

Jeu n e s  filles p o ssé d a n t b o n n e  in s ­
t ru c t io n , so n t  d em an d ées  p o u r  

tr a v a u x  d e  b u re a u  à  la  M a n u fa c ­
tu r e  F ra n ç a ise  d ’A rm es e t  Cycles, 
co u rs  F a u r ie l, S a in t-E tie n n e .

REPRESENTANTS

\ o yageur a y a n t  a u to , lib é ré  oblig .
m ili t .  d em a n d é  ré g io n s  E s t e t  

C e n tre . E c rire  avec ré fé ren ce s  : 
L a b o ra to ire s  THORADIA, se rv ice  
V.R.P., 46, r u e  V enise, VICHY.

MAISONS RECOMMANDEES
MENAGERES, le g a rd e -m a n g er 

idéa l, c ’e s t  la  
GLACIERE « BU C llO N , » q u i p e r ­
m e t  de fa ire  e t de  co n serv e r vos 
p rov isio n s. M odèle m é n a g e  ; 
850 F ., 33, r. de  la  B ourse .

L IT S  à  u n e  e t  à  deux 
p laces

de  F ran ce , 4, r. J .-D or- 
____________ moy (M arengo), S t-E t.

BON MEUBLE A BON MARCHE
P II H  MOBILIERS, io, rue
I I i  l  ¥ V vI,g, Dominnd. St-Etfebne

IP üïm aa rn is
très. Colliers.

U , r. de Foy. S t .E tie n n e  | 
re p rise  de  v ieux b ijo u x .

RENSEIGNEMENTS UTILES
IV QUEL EST LE 

BANDAGE 
IDEAL ? LA MAIN

Le su p e r-n éo  d u  D o c teu r BAR- 
RERE de PA RIS, a g it  e x a c te m e n t 
com m e u n e  m a in  e t  m a in t ie n t  sa n s  
PELOTE e t  sa n s  RESSO RT les h e r ­
n ie s  le s  p lu s  v o lu m in eu ses . E ssa i 
g r a tu i t  RAMEAUI), sp é c ia lis te  h e r ­
n ia ire  d ip lô m é E.F.O.M ., 4. ru e  d u  
G ran d -M o u lin , à  SAINT-ETIENNE.

COURS ET LEÇONS

Sté n o -d a c ty lo , c o m p ta b ilité , la n ­
gues. F. so ir. I n s t i t u t  p ra t iq u e  

de C om m erce, 13. r. R é p u b liq u e

Achat de chevaux
peur S’Armée

M a rd i 28 m ai 1940, à  M O N T ­
B R IS O N ,  à  1D heures, près la  
Gare ;

M a rd i 28 m ai 1940, à  M O N T - 
R O N D -L E S -B A IN S ,  à  14 heures, 
près la  Gare ;

M e rcred i 29 m ai 1940, à  F E U R S ,  
à 9 heures, près le M onum ent aux 
Morts.

P our renseignem ents complé­
mentaires, s ’adresser aux Gen­
darmeries, Mairies, ou à M. le 
Président du Comité d’achat de 
chevaux, service des remontes, à 
Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme).

r  ('
MAMA

Cachet MIriga
Antinêvralgique

Supprime en quelques 
minutes Fièvre, Grippe, 
M i g r a i n e ,  R h u m a ­
tisme. Môdicament de 
choix toujours efficace 
et sans danger. Prix : 
1 franc la boite de 1 Ca­
chet toutes pharmacies.
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LES DERNIÈRES NOUVELLES*4 heuresdu matin
Dans la région de Maëstricht
les attaques allemandes se heurtent
à une résistance invincible

200 avions allemands 
abattus en trois Josirs

La Hongrie appelle 
plusieurs classes 
sous les drapeaux

Belgrade, 13 mai.
La Hongrie prend, actuelle 

ment, d 'im portantes mesures mi 
litaires.

Au cours de la nu it de samedi 
à dimanche et de dimanche à 
lundi, les effectifs de sept clas 
ses auraient été rappelés sous les 
drapeaux.

L’armée hongroise disposerait 
m aintenant, de 350.000 hommes 
au lieu de 150.000 qui se trou­
vaient-, voici'trois jours, sous les 
drapeaux.

On confirme, de source offi 
cielle, que plusieurs classes de 
réservistes, pour la plupart ori 
ginaires de la  Haute-Hongrie et 
de la Su-bcarpathie, sont convo 
qués dans les régions du nord 
de la  Hongrie, pour faire les 
manœuvres de campagne habi 
tu elles à  cette période de l’an 
née

On précise qu’j] ne s'agit pas 
de concentration proprement di­
tes de troupes.

Londres, 13 mai.
On apprend dans les milieux 

autorisés de Londres que, sur le 
iro n t occidental, dans le Nord, 
la  principale attaque allemande 
s'est produite, comme on s’v a t ­
tendait entre les armées hollan­
daises et belges.

La pression allemande est très 
violente au voisinage du canal 
à  Maastricht.

On fait rem arquer que, histo­
riquem ent, l ’Allemagne a tou­
jours eu coutume de mettre tout 
son effort dans les prem iers 
coups qu’elle porte et l'on a de 
nombreuses indications — pas 
nécessairem ent des indications 
de source m ilitaire — qui mon­
tren t que les nazis sont décidés 
.à, jouer le tout pour le tout.
. On met en. lumière que pen­
d an t quelques jours au moins, il 
est fatal que la situation parais­
se peu claire et que. les nouvelles 
exactes, précises et authentiques 
sëront nécessairement rares.

Le public est toutefois mis en 
garde contré toute tendance à 
interpréter comme des événe­
m ents justifiant du pessimisme, 
.lès retraits partiels qui pour­
raien t être annoncés au cours 
d ’opérations dans lesquelles les 
Allemands ont engagés des for­
ces considérables.

Les .inform ations reçus à Lon­
dres indiquent que les parachu­
tistes allemands portent tantôt 
des' uniformes britanniques ou 
alliés, des uniformes de postiers 
ou  de policiers, des habits civils 
et sont même quelque fois dégui­
sés. -en femmes.

Il s ’agit d'hommes triés sur le 
volet, minutieusement entraînés 
à. l'action rapide et au coup de 
main.

On considère, d ’autre part, 
dans les m ilieux aéronautiques, 
comme complètement fausse 
•l’assertion allem ande selon la­
quelle 20 Spitfire- auraient été 
abattus au cours de la dernière 
phase d 'opérations du front oc­
cidental. Un seul Spitfire a été 
endommagé. P ar contre, un 
g rand  nombre de Messerschmitt 
ont été -abattus par la R. A. F.

De même, on peut considérer 
que le chiffre de 200 avions alle­
m ands de tous types abattus-ou 
détruits au sol en Hollande et 
en Belgique n 'est nullem ent exa­
géré, et que le total réel est 
même peut-être supérieur.

Un grand nom bre d ’avions al­
lem ands détruits gisent sur le 
sol dans les espaces déserts, sur 
le littoral, et sur certains aéro­
dromes de Hollande.

Il est impossible, pour ie m a­
rnent,. de donner de-s chiffres 
précis. Il serait en conclusion 
exagéré de dire que Jà, K. A. F., 
à  l'heure actuelle, tient à la  gor­
ge l'aviation allemande, étant 
donné l’im portance des réserves 
dont disposent toujours les Alle­
m ands, mais il est évident, pour 
des observateurs im partiaux, 
que l’action des aviateurs an­
glais est de plus en plus efficace 
en ce qui concerne tan t la  lutte 
dans les airs que le harcèlem ent 
des colonnes de l’armée de terre, 
harcèlem ent qui a, entre autres, 
pour effet -de créer une conges­
tion et un désordre considérable 
dans les éléments arrières de 
l ’armée d ’invasion.

La princesse Juiiana 
le prince Bemhard 
et leurs enfants 
sont à Londres

Londres, 13 mai.
On annonce officiellement que 

la  princesse Ju iiana et les deux 
petites princesses sont à  Lon­
dres.

Un communiqué publié par la  
légation des Pays-Bas déclare :

Le peuple des Pays-Bas sera 
heureux d ’apprendre que sa 
princesse bie-n-aimée est en sé­
curité. Il est évidemment d’im­
portance vitale, même au  cas 
où le pire surviendrait (ce que 
rien ne semble devoir indiquer 
actuellement.) que la maison ro­
yale d ’Orange-Nassau soit en 
sécurité.

Le prince Beirnhard a accom­
pagné la. princesse et leurs filles 
à  Londres, avec l’intention de 
reprendre ses fonctions d’aide 
de camp de la reine de Hollande 
aussitôt que possible

A  A m s t e r d a m  
F autorité militaire 
est complètement 

maîtresse de la situation
Amsterdam, 13 mai.

L'action d ’épuration dans la 
capitale est énergiquement pour­
suivie ; des forces de la police, 
de la  gendarmerie, de la  garde 
civique et de la troupe patrouil­
lent en camion dans toute la 
ville.

Le correspondant de l ’Agence. 
Havas a vu des camions pleitis 
de nationaux-socialistes hollan­
dais convoyés revolver au poing, 
et dirigés vers l'hôtel de la 
police.

Les perquisitions dans les m ai­
sons et lés arrestations, parfois 
dramatiques, se poursuivent.

Ainsi que J’indique le commu­
niqué du quartier général, les 
autorités m ilitaires sont mainte­
nan t complètement maîtresses de 
la: situation intérieure,

i.e trafic ferroviaire reste in ­
terrompu.

L'interdiction de l'usaga du té­
léphona et du ■ télégraphe - est 
maintenue.

Le service des postes est re- 
préis pour les cartes-lettres seu­
lement.

Toutes les mesures indiquent 
que les ' autorités responsables, 
quoique maîtresses de la  situa­
tion, désirent exercer la  plus 
grande vigilance et être à  l'ab ri 
de toute surprise.

Les alertes aériennes sont don­
nées en très grand nombre dans 
tout le pays.

Après une dizaine d ’alertes 
dans la  journée d 'hier, la capi­
tale a déjà eu ce m atin sa pre­
mière alerte à 4 h. 30.

La D. G. A. est entrée vigou­
reusement, en aclion. L’explosion 
des projectiles est visible jus­
qu’au dessus de la ville. Aucune 
bombe n ’a été jetée.

Le bourgmestre de Rotterdam 
a déedété, sur la dem ande des 
autorités m ilitaires, l'interdic­
tion de se trouver dans les rues 
de 20 heures à  7 heures, ainsi 
que l’obligation de .ten ir lés por­
tes et les fenêtres fermées.

L’épuration des groupes 
de parachutistes 

continue en Hollande
La Haye, 13 mai.

. Des détachements hollandais 
continuent répu ta tion  des grou­
pes parachutistes. Des pièces de 
campagne barren t les grandes 
routes. La chasse aux traîtres 
se -poursuit activement. Les at­
troupements de plus de trois per­
sonnes sont interdits et il est 
défendu de circuler avec les 
m ains dans les poches. Les ha­
bitants doivent fermer les portes 
et les fenêtres. Le silence noctur­
ne est souvent interrom pu par 
des coups de fusil ou de m itrail­
leuse. Dans (l'ensemble, la jour­
née a été calme.

Tout est prêt pour recevoir 
en France les réfugiés belges 

et hollandais
Paris, 13 mai.

Pour recevoir les Belges, et 
éventuellement les Hollandais, 
que, ies événements pourraient 
décider à s'expatrier, toutes les 
dispositions ont été prises à Pa­
ris, en liaison avec la  présidence 
du ;Conseil, ia Préfecture de la 
Seine et ia S. N. C. F.

Dès. leur descente des trains, 
le sei-viee d 'assistance soe-iaie et 
la Croix-Rouge leur fournissent 
immédiatement des aliments, 
des 'bo issons chaudes, puis ils 
sont dirigés vers le. service où 
est prise leur identité.

S ’il s’agit, de réfugiés possé­
dan t des ressources personneir.es, 
on leur donne tous les rensei­
gnements dont ils peuvent avoir 
besoin. Dans le cas où le réfugié 
ne dispose pas de ressources, il 
est, dirigé vers le départem ent 
d ’accueil désigné p a r  la  prési­
dence du Conseil, et où il trou­
vera le même régim e que celui 
qui est prévu pour les Français.

La Suisse flétrit 
les méthodes allemandes

Genève, 13 mai.
La triple agression de l ’Alle­

magne contre la  Belgique, les 
Pays-Bas. et le ■ Luxembourg, c 
cimenté, si possible davantage 
l'union du peuple suisse et sa 
résolution de résister par ia for 
ce à  des attaques de l'extérieur.

La presse, tiran t la  leçon des 
formes nouvelles de combat de 
l’armée allemande, demande de 
nouvelles et immédiates mesures 
de préparation,

La Suisse écrit :
« Au mépris du  droit, que 

voilà devenu chez eux tradition, 
les Allemands ajoutent dans leur 
fureur belliqueuse, le mépris des 
lois de la guerre. Toute ruse 
leur est bonne à ia  satisfaction 
de leur appétit de puissance. 
Dans les villes, dont hier encore 
itls étaient les liôtes, non pas ac­
cueillis seulement- mais protégés, 
ils se retranchent et font le coup 
rte feu. D autres, dessôrninés 
dans re pays, fermiers ou o-u 
vtiers, assaillant les soldats iso 
les, et, parm i les parachutistes 
que dépose leur aviation, il en 
est qui, par une tromperie odieu­
se et déshonorante,' ont, revêtu 
l’uniforme du pays même qu’ils 
envahissent. Il faut, à  de tels 
procédés, si. jamais quelque bel­
ligérant venait à en user à  notre 
endroit, se m ontrer impitoyable. 
T.e coup de .feu, tout homme va­
lide chez nous, peut le faire. Il 
sied d ’armer, pi rudimentaire- 
ment que cela soit, tout ce qui 
peut être armé ».

Le Journal de Genève constate 
qu ’en présence de la  menace al­
lemande « il se forme dans le 
monde, peu à  peu. une nouvelle 
sainte alliance des hommes de 
bonne yôlôhte qui Veulent résis­
ter à l ’injustice, au mensonge, à 
l’oppression et à  la violence ».

La Gazette, de Lausanne écrit
« Constatons que l ’Allemagne 

fait précidément ce q u ’elle pré­
tendait reprocher à l ’Angleterre • 
elle élargit la guerre, elle ie fa.it. 
meme avec imprudence, car si 
elle parait faire bon marché de 
i opinion mondiale, elle aug- 
mente ie nombre et fortifie l’é­
nergie de ceux qui c-e lèvent.con- 
tre elle -et sacrifient, leur vie 
pour l ’indépendance de leur pa 
trie réim pression générale est 
la  confiance dans les alliés »

LA R.A .F . B O M B A R D E
VIOLEMMENT
tes concentrations de soldats
et les aérodromes ennemis

Londres, 13 mai.
On publie ou  ministère die 

l'Air le communiqué suivant :
Des avions de la  Royal Air 

Force « W hitleyset Wellingtons », 
ont effectué des séries d’attaques 
sur des concentrations ennemies 
eh Allemagne, entre rie Rhin et 
la  frontière hollandaise, h ier 
soir.

Un nombre im portant de 
« Blenheims » ont également 
violemment bombardé les troupes 
ennemies avançant vers l’est de 
la Belgique.

Tous' nos avions ayant parti­
cipé à ces opérations, à l ’excep­
tion d ’un seul, sont rentrés sains 
et saufs.

** *
Le ministère de l’Air commu­

nique :
Il est m aintenant possible de 

donner une version plus détail­
lée des activités auxquelles la 
R.A.F. s ’est livrée depuis avant- 
hier matin.

On constate, d’après des recon­
naissances étendues, que nos 
avions ont causé d ’importants 
dégâts aux aérodromes en Hol­
lande, dont se sert l’ennemi pour 
y débarquer des troupes, et que, 
outre ceux qu’il a perdus par des 
aftaqiies aériennes, l'ennemi a 
subi de lourdes pertes en appa­
reils. du fait qu’il a été contraint 
d 'utiliser des terrains d’atterris­
sage de fortune.

Kn dépit d'un feu intense de la 
iD.C.A. et des chasseurs ennemis, 
nos appareils ont détruit deux- 
ponts à Maëstricht, désorgani­
san t ainsi les communications 
des nombreux éléments motorisés 
qui pénètrent, en ce moment, en 
Belgique et dans le Luxembourg.

Les communications ferroviai­
res, dans cette ville, ont été éga­
lement interrompues, et des rou­
tes ont été détruites.

D’importants dégâts ont. d ’an­
tre part, été causés en Allema­
gne, aux routes et aux chemins 
de fer. entre le iRliin et la fron­
tière hollandaise, et, notamment,

aux trains de ravitaillem ent et 
à  une gare de chemin de fer.

On constate que l'ennemi se 
voit, maintenant, obligé d 'aug­
m enter la force et le nombre de 
ses patrouilles.. Nos chasseurs 
ont attaqué ces patrouilles, mais 
nos pertes en avion de chasse 
n ’ont pas été lourdes et l’av ia­
tion ennemie n ’a pu empêcher 
nos troupes de se porter rapide­
ment au secours de nos allies

L’enneini a, de nouveau, atta­
qué nos aérodromes en France, 
sans dégâts sérieux. Nos postes 
de m itrailleurs ont riposté et 
abattu plusieurs bombardiers 
ennemis.

Nos appareils de chasse qui 
patrouillaient dans la région de 
la  Haye et de Rotterdam ont 
abattu deux chasseurs et deux 
avions de reconnaissance enne­
mis.

Trois autres appareils ont été 
ahbatus p ar nos chasseurs au 
large de ia côte néerlandaise.

Des appareils non identifiés 
ont été aperus a u  large de la. cô­
te est et un « unker » S8 a été in­
tercepté à une très -grande alti­
tude et forcé à descendre.

Nos appareils de reconnaissan­
ce ont attaqué et abattu un 
« Hênkel » au large de la côte 
hollandaise ; il n 'est pas douteux 
que les pertes allemandes, en 
avion, soient très importantes, il 
est impossible d 'évaluer leur 
nombre avec précision ; on sait, 
toutefois, que 45 appareils enne­
mis ont été abattus depuis same­
di matin, au cours de combat 
avec les nôtres.

On est en droit de supposer 
qu’un nombre égal a été détruit 
ou endommagé.

Sur tous les fronts, nos avia­
teurs ont fait preuve d ’un grand 
courage et poussé à fond leur 
attaques.

Au cours de ces opérations vi­
tales et hasardeuses, nous avons 
forcément, subi des pertes. 35 de 
nos appareils n ’ont, pas regagné 
leurs bases. Mai® on «ait. nue 
certains rt'entre-eux ont. fait, des 
atterrissages forcés en Belgique 
et en France.

P A R  3 8 1  V O I X  C O N T R E  O

Le cabinet Winston Churchill
obtient de la Chambre des Communes 
le vote d’une motion de confiance

Londres, 13, mai.
Lorsque M. Winston Churcljiil, 

puis M. Neville Chamberlain a r ­
rivent à la  Chambre des Commu­
nes, iis sont salués par des ova­
tions chaleureuses.,

M. W inston Churchill fait la 
communication suivante :

« De nouvelles nominations m i­
nistérielles seront faites, ce soir, 
et j ’espère compléter les nomi­
nations des principaux m inistres 
demain. »

Le parlem ent britannique s’a­
journera aujourd’hui jusqu’au 
■mardi 21 mai, avec la possibili­
té de se réunir à une date plus 
rapprochée, en cas de nécessité.

Le premier ministre soumet 
donc la résolution suivante à ia 
Chambre ;

Cette assemblée!, accueille Ja- 
vorablelment la formation (l’un  
gouvernement représentant la. 
résolution unie et inflexible de 
la nation de poursuivre la guer­
re contre l’Allemagne jusqu'à  
une conclusion victorieuse.

N. otre but est la victoire à tout, 
prix, affirme Churchill., si lon­
gue et si dure que soit la route, 
à suivre. Sans victoire, l'Empire 
ne pourra survivre.

Notre politique est. de gagner 
la. guerre par mer. sur terra et 
dans les airs, avec toute notre 
puissance et toute la. force que 
Dieu pourra nous donner con­
tre une tyrannie monstrueuse 
qui ne fu t jamais surpassée dans 
les sombres annales des crimes 
humains.  (Acclamations). '

Après M, Churchill, M. Lee 
Smith, député travailliste, vient 
présenter les vœux du parti au 
nouveau ministre.

S ir Percy Harris, libéral, cons­
tate pour sa part, que le premier 
m inistre « possède la vigueur et 
D imagination nécessaires à la 
tâche en présence de laquelle U 
se trouve ».

Hommage à M. Chamberlain
De chaleureuses acclamations

saluent sir Percy Harris, puis ie 
conservateur Speus, lorsqu’ils 
rendent hommage à IM. C-hamher 
lain pour l ’exempie qu’il vient 
de donner à la nation par son at­
titude.

M. Maxton, travailliste indé­
pendant, vient combattre la mo­
tion de M. Churchill e t exprimer 
sa désapprobation du nouveau 
gouvernement, bien qu’il rende 
hommage au courage et à la per 
sonnalité de M. Churchill.

M. Lloyd George vient ensuite 
affirmer que les .sacrifices de la 
Grande-Bretagne et de l'Empire 
britannique sont à la disposition 
de M. Churchill.

M . George Lambert, libéra] na­
tional, félicite ie premier minis­
tre et en même temps rend hom­
mage au patriotisme de M. 
Chamberlain, digne d 'un  grand 
anglais.

Parmi les nombreux orateurs 
entendus ensuite (la plupart des 
allocutions étant très brèves), un 
conservateur, M. Irvin Alberty, 
reçoit les approbations de quèl- 
ques-uus de ses collègues en dé­
plorant » la manière dont la se­
maine dernière, certains conseil­
lers privés et leurs partis.ans 
transform èrent le débat en une 
m anœuvre politique • et affirme 
que l’Histoire donnera à AL 
Chamberlain la part qui lui est- 
due. »

Finalement la motion ayant 
été » formellement » soumise à 
fil Chambre. M. Maxton et Camp 
bell, deux dépuvs de l'indépen­
dant Labour Part y, insistent 
pour un scrutin nominal.

Mais se trouvant être les seuls 
adversaires du gouvernement, en 
séance, ils c-nt dû rester présents 
pour des raisons de pure procé­
dure et n ’ont pu se rendre dans 
la  salle où avait lieu ]e vote et 
en conséquence n ’ont pu voter 
» contre ». d'où ies chiffres : 3S1 
pour ; contre 0.

Conseil national 
parti socialiste 

exalte les forces françaises
rassemblées pour briser l’agression
Il n’a qu’une pensée: fa France engagée 

dans une bataille pour son destin
Paris, 12 mai.

Après une suspension de séan­
ce de plus de deux heures, une 
résolution est adoptée à l ’unant- 
mité, qui flétrit ie nouveau cri­
me contre l ’humanité commis 
par l ’Allemagne.

I.e Conseil national, dit-elle, 
réuni en un pareil moment, ne 
veut penser qu’à la France qui, 
dans la bataille engagée, joue 
son destin en même temps que 
celui de la  civilisation et renon­
ce donc à ouvrir un  débat sur la 
situation politique inscrit à son 
ordre du jour.

L’ACTIVITÉ
de l'aviation nazie

Bruxelles, 13 mai.
A 5 h. 27, le service du guet de 

'aviation belge annonce par ra ­
dio :

En ce moment, un groupe de 
douze avions ennemis survole 
Bruxelles en direction de l’ouest

La population est alertée, car 
la D.C.A. peut entrer en action.

En même temps, la radoi hol­
landaise annonce que douze api- 
pareils, en deux groupes de six, 
urvolent la région d ’Amster­

dam , en direction du nord.

Bruxelles, 13 mai.
Le service du guet signale que 

vingt avions d ’origine indéter­
minée suévolent la région est de 
la  province du Brabant, se d iri­
geant vers le nord. La popula­
tion de la région est avertie que 
la  D.C.A. pourrait entrer en ac­
tion. ** *

Amsterdam, 13 ma.i.
La première alerte de la m ati­

née a été donnée en Hollande 
par radio à 5 h. 05.

Le service de l’aviation annon­
ce q u ’un groupe d ’avions se d i­
rigeait vers l'ouest. .

Après avoir approuvé l ’action 
du groupe parlem entaire. Je 
Conseil salue affectueusement 
nos soldats, affirme sa confiance 
dans les destinées de ia France 
et proclame la volonté du parti 
de participer tout entier à l'exal­
tation des forces françaises ras­
semblées pour briser l ’agression, 
protéger ie territoire national, 
assurer l'indépendance des peu 
pies.

11 inscrit enfin un crédit de 
80.000 francs pour 1940 pour réor 
ganiser et stimuler les sections 
troublées par la  mobilisation.

Les Etats américains 
vont-ils reconsidérer 

leur position de neutres ?
Buenos-Aires, 12 mai.

Un communiqué de la  Chan­
cellerie expose, q u ’en présence 
de la  tournure prise par ia guer­
re, elle a fait des suggestions 
auprès de plusieurs chancelle­
ries américaines au sujet de la 
possibilité, pour les pays améri­
cains. de reconsidérer leur posi­
tion de neutres afin de s'adapter 
aux réalités de la situation.

Les Etats belligérants ne res­
pectant pas la volonté des neu­
tres, ceux-ci ne peuvent pas faire 
respecter leur neutralité.

HITLER RÉALISE CE PRODIGE :
E N L A I D I R  L E  V I S A G E
DEJA HIDEUX DE LA GUERRE

-------------------- vor/jv-----------------

Frapper dans le dos pour mieux frapper 
en face, telle est actuellement 

la conception militaire du Troisième Reich
Paris,  13 mai.

!L 'e f faran t fac tum  par lequel 
les A llem ands prétendent ju s ­
tifier l’invasion  de la Hollande 
et de la Belgique met. le comble 
à l ’odieux et aussi à la sotti­
se... I l  laisse loin derrière lui 
et les fam euses  articulations  
de ilfololov, a f f i rm an t  que VU. 
11. S. S. avait, attaqué la F in ­
lande pour détruire u n  bastion  
érige à scs frontières par les 
puissances  « impérialistes  », 
en l’espèce les Alliés, et les 
récents dires du Reich  avan­
çant que ses troupes, en a tta­
quant la Norvège n ’avait fait  
que devancer une invasion  
projetée par la France et la 
Grande-Bretagne.

Un « rapport »

circonstancié.
'Le rapport du  haut com m an­

dement a llem and  •—- c'est ainsi, 
que Von appelle ce document. 
— est circonstancié.. . IL pré­
tend prouver point par point  
que VAllemagne a raison, que 
ses victimes ont tort. Le m a l­
heur est qu ’il entre dams le 
détail et qu 'infaill ib lement cha­
que fait ou prétendu fait, par  
lui invoqué se tourne im m é ­
diatement contre la cause qu'il 
voudrait voir triompher.

Nous n ’entre prendrons pas 
év idemm ent de suivre le haut  
com m andem ent a llemand dans  
ses divagations...  Nous n'en fi­
nirions vas.. . Comment le 
ltcich peut-il reprocher à la 
Belgique d 'avoir fortifié ses 
frontières avec l ’Allemagne  
plus solidement que scs fron­
tières avçc la France ; d 'avoir  
réparti, ses forces m ilitaires en 
direction de l’A llemagne p lu­
tôt qu'en direction de la. F ran ­
ce, quand il sait fort bien de 
quel côté venait  la menace ?

L’âme des nations.

Dix alertes aériennes 
dimanche à Amsterdam

Amsterdam, 13 mai. 
Amsterdam a connu, hier, en­

viron dix alertes aériennes, 
mais aucun bombardement n ’a 
été signalé.

La D.C.A. est entrée en action, 
mais les nuages bas n'ont pas 
permis d ’apercevoir les avions 
ennemis

Les alertes en France
Paris. 13 mai.

Une alerte qui avait été don­
née dans le bassin parisien à 
5 h. 30. s'est terminée à 7 h. 10.

*
'  Paris, 13 mai.

Une alerte aérienne a été don 
né-' ce niâl'n de C h. 30 à 7 b. 20 
dans là région de l'Ouest. Ou ne 
signale aucun incident.-

Un émouvant télégramme 
de la princesse Charlotte 

à M. Lebrun
Paris, 13 mai.

En réponse au télégramme 
qu il avait adressé à ia grande- 
duchesse de Luxembourg, le 
président de la République a 
reçu le télégramme suivant ;

P ro fo n d é m e n t ém u e  des a rd e n ­
te s  m a rq u e s  de sy m p a th ie  e t  des 
n o b le s  p aro les  q u i e x p r im e n t 
d 'u n e  faço n  si to u c h a n te  le s e n t i ­
m e n t  de la  g ra n d e  F ra n c e  en v ers  
m o n  p e t i t  pays m a lh e u re u x , je  
vous p rie , m o n s ie u r  le P ré s id e n t, 
de recev o ir to u s  m es re m e rc ie ­
m e n ts  les p lu s  c h a le u re u x  e t  co r­
d iau x , en  p a r ta g e a n t  avec vous m a  
confiance  ab so lu e  d a n s  la  v ic to ire  
de  la  ju s te  cau se  q u e  la  F ra n c e  
d é fen d . N ous som m es p e rsu a d é s  
q u 'e lle  l ib é re ra  b ie n tô t  m a  b ien - 
a im ée e t in n o c e n te  p a tr ie  de  la  
to u rm e n te  b a rb a re  q u i v ie n t  de 
s 'a b a t t r e  s u r  elle.

S igné  : CHARLOTTE.

Ce que VAllemagne reproche 
à la Belgique, c’est, de ne pas 
s'être laissé; envahir.. .Elle re­
proche à son peuple d ’être de­
meuré loyaliste, fidèle à sa 
pairie et à ses institutions.  
Elle reproche A ses soldais 
d'avoir .résisté, de résister avec 
u n  héroïsme dont le sacrifice 
de cet officier se faisant, sam- 
lcr avec u n  pont m enacé par  
l 'ennemi, donne la mesure.

Le m êm e reproche, H itler le 
fait à la Hollande, en oubliant  
trop a isément com m ent ses 
agents avaient tenté de ruiner  
l’dme m êm e de cette nation.

Car partout., en Hollande, en 
Belgique, en Norvège, en Fran­
ce, Hitler s'est efforcé, sous 
l'effet de sa propagande dia­
bolique. avec l’aide, entière et 
à peine déguisée de la propa­
gande  -a stalinienne  » de dé­
truire l 'dme des nations gu'il 
voulait attaquer, de les démo­
raliser, en m in a n t  les vieilles 
notions du  bien et, du  mal, sur  
lesquelles elles r iv e n t .

Il a voulu détruire chez el­
les, ce sen tim ent national qu ’il 
a lui, dans le Reich, exarcébè 
ju squ 'à  une  sorte de frénésie, 
confinant à la démence.

Une œuvre

pernicieuse
Dire que ce fu t  là du  temps, 

de l’argent, de la peine perclus 
serait se tromper. L ’action que 
V Allemagne a exercée clans 
les nations d ’Europe, voire au  
delà des mers, dans l 'Am éri­
que latine, où des no ya u x  « na­
zis » étaient parvenus  à se 
former, voire a ux  'Etats-Unis, 
où pourtan t la form ule  hitlé­
rienne devait se heurter à une  
contre-indication formelle si 
elle n'a pas porté tous les 
fruits qu 'on en escomptait, 
n 'en  a pas moins été perni­
cieuse.

Loppression totale

La Suède a posé des mines 
au sud de l’Oresund

Stockholm', 13 mai.
Le Tidningarms Telegramby- 

raa annonce qu’afin de garder 
plus facilement sa neutralité, la 
Suède a posé des mines dans 
ses eaux territoriales de lu partie 
sud de l'Oresund. Un pilote sera 
mis a la disposition des vùis- 
«e'iu.x pour franchir ia voie nr:i- 
riPiùe nônh'uée (iogrundsmen- 
n au

Hitler a réalisé ce tour de 
force, ce prodige de rendre le 
visage de la guerre encore plus  
hideux qu’il n'était.. .

Aux misères qu'engendre  
l ' invasion et la défaite, pour  
un  petit peuple gui ne peut pas  
se défendre, il a ajouté les per­
sécutions et ce qui, peut-être, 
est plus cruel que tout, la dé­
portation, l 'arrachem ent au 
foyer, souvent séculaire. A 
l 'humilia tion  provoquée par la 
souillure, le déchirement, le dé- 
m.antellement de la patrie, il 
a ajouté, pour ceux qui restent  
l’avilissement gui résulte d 'une  
soumission entière, absolue, 
non seulement physique, mais  
encore morale, intellectuelle à 
l’envahisseur.

Car il ne s ’agit, p lus d'exécu­
ter ses ordres, d'obéir aux rè­
gles qu'il a instituées, m ais  en­
core de penser comme lui... 
(t Vue victis », le m o t  du. chef 
gaulois prend, après plus de 
deux mille ans, sa véritable 
portée, sa véritable signifina- 
ion... Malheur aux  vaincus ! 
E quel m alheur  ! on leur prend  
leur patrie, leur maison, leur 
foyer, bien entendu leur liberté 
physique, morale et -intellec­
tuelle, la fri cul lé de penser en 
euv-mihiuu encore leur urne.

La cruauté : 

arme de guerre.
On croyait que l ’A llemagne  

avait, en  1914, précisément,  
dans cette Belgique gui recom ­
mence, aujourd 'hu i,  sont dou­
loureux calvaire d'il y a vingt-  
six ans, et dont les fi ls n 'a ­
vaient. en  1914 et en 1940 pas  
commis d ’autre crime que ce­
lui d ’aim er leur pags, la m a ­
nière simple, familiale et pa ­
triarcale qu'on avait d ’y vivre  
et d ’y être heureux.

I fa is  le comble à la cruauté,  
vous  savons bien que les A l­
lemands sont cruels... et que 
cette cruauté foncière, u n  -mo­
m en t  dissimulée sous les traits  
de la civilisation, se réveille  
avec toute sa force quand  la 
guerre renverse les normes de 
la vie. Mais Hitler et ses « n a ­
zis » y  ont ajouté en faisant  
de ccl.le cruauté u n  m oyen  de 
bataille, une arme nouvelle  
destinée, su ivant une expres­
sion Qui n ’a jam a is  comme  
m ain ten a n t  pris sa: véritable  
signification : poignarder les 
combattants dans le dos.

Frapper

dans le dos.
La conception, essentielle de 

Hitler réside là, bien plu.tüt 
que dans  « l ’attaque-éclair », 
laquelle doit être, dans son es­
prit , le complément de l 'ac­
tion réalisée par  des m oyens  
de traîtrise.

Que l’Allemagne sème des 
parachutistes à. l’arrière des 
lignes attaquées, il ne fa u ­
drait voir là qu 'une u ti l isa ­
tion pour des f in s  guerrières 
des découvertes de la science, 
m alheureusem en t appliquées  
par les hom m es à sc détruire,  
car il fa u t  bien penser que « la 
guerre en dentelle » appar­
tient aux  vieilles lunes... Mais  
que des parachutistes, elle 
fasse des éspions déguisés, vê­
tus d 'effets civils ou d 'un i for­
m es qui ne sont pas les leurs, 
que ces hom m es aient reçu  
mission de « saboter,, » des ou­
vrages ou des usines, ou en­
core d ’observer ce qui. sc passe 
derrière le front pour  le si­
gnaler grâce à de petits ap­
pareils de T. S. F, a ux  agres­
seurs, il y  a une marge que 
le « F ührcr  » n a ’ po in t hésité 
à franchir...

On a, certainement, lu d ’au ­
tre part, com m ent les rési­
dents allemands, ayan t tenté  
de marcher sur le centre de 
La Haye, où se trouve la Cour 
et. le gouvernement hollan­
dais, se sont, ensuite, barri­
cadés dans u n  immeuble de la 
ville... Cela donne la mesure, 
prépondérante que le Reich  
fa it  dans la guerre à la t ra î­
trise.

Frapper dans le dos, pour  
permettre de m ie u x  frapper  
en face, Voila, actuellement., 
la conception germanique de 
la guerre.

Le résultat contraire
Une question se pose : que 

donnent, que peuven t donner  
de pareils procédés ?

On constate déjà, dans les 
pags attaqués, u n  sursaut  
d’indignation, qui, loin de les 
démoraliser, accroît le coura­
ge, hausse l'héroïsme des dé ­
fenseurs...

H n ’est point douteux, d ’au ­
tre part,  qu’une évolution se 
produit aux Etats-Unis no tam ­
ment, dont on ne lardera pro­
bablement pas à discerner les 
effets concrets.

« Les Américains continuent  
pour La plupart, écrit le rédac­
teur du  bulletin du jour  du  
Tem ps à repousser l 'éventua­
lité d 'une participation active 
à la guerre. Mais depuis l'oc­
cupation du Danem ark par les 
troupes allemandes, ils ne sont 
plus certains que cette guerre 
ne finisse pas en quelque m a ­
nière par s 'imposer à eux. »

Voilà, exprime u n  sentiment  
que partagent beaucoup de 
Français.

Francisque L AU REN T.

L’Espagne maintient 
sa neutralité au regard 

de la Hollande et de la Belgique
Frontière allemande, 13 mai.

Le ü. N. R. communique de 
Madrid :

Le généra! Franco a an ­
noncé, Hier soir, que ies repré­
sentants de la  Hollande et de la 
Belgique, accrédites en Espagne, 
auraient informé, officiellement, 
le gouvernement espagnol que 
leurs pays se trouvent en état de 
guerre.

l’our celle raison, ta gouverne­
ment espagnol a décrété,, en date 
du 12 mai, que l'Espagne m ain ­
tiendrait, vis-à-vis de ces deux 
pays, la plus stricte neutralité,, 
conrorinéméht au droit des peu­
ples et aux décrets déjà exis 
i an»s.

LA R É G I O N
PU Y -D E-D O M E

CLERMONT-FERRAND.
Deux jeunes gens a u te u r s  d’une 

agression noc turne  sont  arrêtés. —■*
A v a n t-h ie r  so ir,la  police é t a i t  av er­
t ie  q u ’u n  je u n e  h o m m e é t a i t  e n -  
r ta în é  d a n s  u n  e n d ro it  so m b re , 
p rè s  de  la  p lace  G a illa rd , e t  a s ­
sa illi p a r  d e u x  h o m m e s q u i l u i  
a v a ie n t s o u s tra i t  u n  b i l le t  d e  50  
f ra n c s  e t  l ’a v a ie n t fra p p é .

L es a u te u r s  de  c e tte  ag ress io n , 
R e n é  C h a m a re t, 19 an s , 11, r u e  
C h a n to rg u e , e t  T h éo d o re  B e a u je u , 
19 an s , 10, ru e  B la n z a t, o n t  é t & 
a r rê té s

I ls  o n t  é té  d éférés a u  P a r q u e t  jets 
écroués.

A LLIER
V IC H Y .

Logem ent des réfugiés. — >
Afin d ’assurer le logement des­
réfugiés provenant des régions 
évacuées et en exécution du  dé­
cret ouvrant le droit de réquisi­
tions, l’adm inistration municipa­
le a décidé, par délégation spé­
ciale de M. ie préfet de l’Ailier, 
que la  répartition, des personnes, 
à  loger s’effectuera pour les p re­
miers contingents officiels entra 
tous les hôtels, villas, m aisons 
meublées, et autres locaux dis­
ponibles de Vichy su r la  base ap­
proximative de 2o % des cham­
bres de la  capacité totale des éta­
blissements sus-indiqués.

En conséquence, dès leurs a r ­
rivée dans notre ville, ces éva- 

-. eues seront aussitôt dirigés sur 
les hôtel, villas, maisons meu­
blés, etc., selon un  ordre déter­
miné. Comme suit les rues de là  
cité ayant été classées par ordre 
adpliabétique, il a  été tiré an  
sort une première lettre, et l’or­
dre do répartition commencera 
donc p ar cette lettre e t se pour­
suivra jusqu’aux dernières let­
tres de 1 aphabet pour continuer, 
par la lettre A et à la. suite Con­
formément aux preseriptitons da 
i ’a rr ’té de réquisition. Il est rap­
pelé que les établissements p ri­
vés d ’intérêt général, banques, 
compagnies d ’assurances, grou­
pements divers, etc., qui se sont 
assurés à Vichy la disposition 
d'immeubles susceptibles d.o rece­
voir leur personnel, et leurs ser­
vices évacués ou éloignés, doi­
vent proportionner strictem ent 
leur installation dans ia localité 
à des besoins réels, compte tenu 
de la situation de guerre. Ces oc­
cupations réalisées jusqu’à  ce 
jour à Vichy, pourront donc con­
tinuer, sous reserve de l ’applica­
tion des mêmes obligations im ­
posées à ia population locale, et 
à cet effet, elles devront subir 
tous les resserrements nécessai­
res pour l’exécution des presta­
tions éventuelles concernant la 
logement des réfugiés.

Appel à  la  population. — La 
ville de Vichy doit recevoir vrai 
premier contingent *- ré­
fugiés belges et luxembourgeois, 
afin d ’assurer l ’hospitalité la  plus 
iage et un accueil fraternel à  
tous ces malheureux chassés do 
leurs foyers, il est fait un  pres­
sant appel aux habitants de Vi­
chy pour qu ’ils apportent tout 
ta-ur concours au comité d 'accueil 
et de secours. Dans ce but, les 
personnes qui disposent de lo­
caux libres, chambres et appar­
tements meublés, et, qui pourront 
héberger des réfugiés, sont priées 
d ’en faire immédiatement la  dé­
claration, au service des réfu­
giés, salle des fêtes, place da 
i ’Hôtel-de-Vilie. Celles qui vou­
dront bien en même temps assu­
rer la nourriture do ces -réfugiés 
pendant, les premiers jours de 
leur séjour, recevront une indem­
nité de 10 francs par jour pour 
les grandes personnes et fi JT., 
pour les enfants au-désous de 13 
ans.

Une indemnité journalière sur 
la  base de 2 fr. par jour et p a r  
réfugié est également prévue 
pour le logement.

D’avance le comité d ’accueil 
et, de secours de Vichy, rem ercie 
toutes ies personnes qui auront, à 
cœur d ’accomplir ce grand devoir 
de solidarité.

FOIRES ET MARCHES
Marché de la Villetfe

(De n o tre  c o rre sp o n d a n t sp éc ia l)  .
G ro s b é ta il. —  Les a ffa ires o n t  

é té  t r è s  ac tiv es  e t  le s  c o u rs  t r è s  
fe rm e s  p o u r  to u te s  ies q u a lité s . 
La ra v ita i lle m e n t c o n tin u e  à  com ­
p lé te r  les m o d este s  a p p o r ts  f a i t s  
a u  m arch é .

O n co te , à  la  liv re  de  v ia n d e  
n e t t e  :

B œ ufs. —  C haro lla is , n iv e rn a is , 
b o u rb o n n a is , b e rric h o n s  ex tra , 7.90 
à  8 ; bo n s b œ u fs  b lan cs , 7,70 à  
7,90 ; o rd in a ire s , 7.30 à  7,60 ; gros 
b œ u fs  b lan cs  de  1.100 à  1.200 liv re s 
ex tra , 7.60 à  7.80 ; Salers de l ’O u est 
ex tra , 7,70 à  7.90 ; bons, 7,50 à  7,70 ; 
o rd in a ire s . 7,20 à  7,40. B œ ufs g ros­
s ie rs  d e  to u te s  races. 6,70 à  7,10.

V eaux e x tra  d u  G  t in a is ,  B lêsois, 
a u  d é ta il, à  la  liv re  n e tte ,  8,90 à  
9.60 ; p a r  ab n d es , 8.50 à  8.80 ; o r ­
d in a ire s  de  ces rég ions, 7.90 à  8,40 ; 
T o u ra n g e a u x  de  R ich e lieu . S a in te -  
M aure . L angeais, 8.40 à  8,80 ; Lo­
ches, C h in o n , 7.80 à  8.70 : veau x  à  
ro b e  b la n c h e , 8.20 à  8,70 ; v eaux  
co m m u n s de  to u te s  races, 7,40 à
7.80 : B ro u ta rd s , 6 à 6.70.

M o u to n s : I le -d e-F ran ce  9.30 à
10 ; b o u rb o n n a is , n iv e rn a is , 8,80 à
9.50 ; b e rrich o n s . 8,70 à  9,40 : l i ­
m o u s in s , 9 à  9.50 ; b ize ts , 8,80 à  
9,40 : gascons. 8.70 à  9.20.

B reb is  : Ile -d e-F ran ce . 8,50 à  9; 
b e rr ic h o n n e s , 8.30 à  8,70 ; seeon- 
d a n re s , 8.10 à  8,40 ; m ères usées,
6.50 à  7,10.

P orcs. —  V en te  a c tiv e  d e v a n t  
les tr è s  p e t i t s  a rrivages. La c h a r ­
c u te r ie  en  gros d o it  fa ire  de g ros 
a c h a ts  d ire c ts  en  prov ince.

O n co te  a u  k ilo  vif : porcs m a i­
gres ex tra , 12.70 : bons m aig res, d e  
95 à  105 k ilos v ifs 12 60 à. 12 70 - 
ép a is  d e  pays. 12.50 à  12 60 ; g ros 
g ras e t  n o u rris se u rs , 12,40 à  12 30 

à  10,80 ; la i  tonnes,"19.80 a  11,30.
A rrivages p a r  d é p a r te m e n ts  -— 

A llier, 45 b œ ufs, 20 vaches, 10 t a u ­
re a u x  ; N ièvre, 40 bœ ufs, 20 va- 
Çh?s. 10  ta u re a u x  S aône-et-L oire  
100 m o u to n s .

Le gérant : A. GARROT

m a r c h e  a u x  b e s t i a u x
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B œ u fs e t  gén isses lim o u s in s  e t  
b o u rb o n n a is . — A m enés, 1 1 9  • 
v e n d u s , 70 ; in v en d u s , 49 . P rix  ex- 

m ih im a , 16 ; m ax im a, J 8 
(M arche  fe rm e).

V aches d iverses. —  A m enées 9 • 
v en d u es . 9. P rix  ex trêm es : m in te  
m a, 12 : m ax im a, 13.

M outons, ag n eau x . —  A m enés. 
415 ; v en d u s , 328 : in v en d u s , S7 l 

1 1X -i, 1 k-dog Fa u  po ids m o r t  rn  
cn ev ille ) : p rem ière  q u a lité . 20 • 
d eu x ièm e quai.. 19 ; tro is ièm e  
q u a i 18. P rix  ex trêm es (m o u to n s ) : 
m m ., 17 ; m axim a, 21 ; (a g n e a u x ): 
m im m a , 18 ; m axim a. 19.

C hèvres. —  A m enées. 28 • v en ­
d u es , 22  ; in v e n d u e s  6

V eaux. —- A m enés, 98 ; vendus, 
96 ; in v en d u s , 2. P rix  d u  k ilo»  (au  
Poids vif s u r  p ie d ) :  p rem ière  q u a i 
12 25 d eu x ièm e ouaL . 11.50 • tr o i­
sièm e Quai.. 10.75. Prix  ex trêm es : 
m in im a . 10.25 ; m axim a, 12 75
i T en d an ce  à la  ba isse).

- iM tR . v - - a i . .


